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Id’avance

AVIS.
N o u s  p r io n s  t r è s - in s t a m m e n t  c e u x  de 

n o s  a b o n n é s  d o n t T a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
3 1  d e  ce  m ofo d e  v o u lo ir  b ie n  le  r e n o u v e le r  
A C S S IIÔ T  QC£ POSSIBLE.

N o s le c t e u r s  d e s  p r o v in c e s  s a v e n t q u ’i ls  
d o iv e n t , p o s ir  tout abonnement nouveau, 
s ’a d r e s s e r  a u  b u re a u  d e  p o s te  le  p lu s  v o i­
s i n  d e  le u r  lo c a lit é . L e s  fa c t e u rs  s e  c h a r ­
g e n t  e n s u it e  d e  to u s  le s  re n o u v e lle m e n ts .

N o s a b o n n é s  d e  T é tra n g e r d o iv e n t  s 'a ­
d r e s s e r ,  s u iv a n t  le s  p a y s , a u  b u re a u  de 
p o s te  o u  à  n o ?  c o r r e s p o n d a n t s , o u  b ie n  
BOUS e n v o y e r d ire c t e m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d ’u n  m a n d a t à  v u e , m a n d a t 
d e  p o s te , de b a ïq u e  o u  d e  c o m m e rc e , s u r  
B r u x e lle s  o u  P a r is .

A u  n o m b re  d e s in d ic a t io n s  in s c r it e s  en 
p e r m a n e n c e  d a n s  T entête d e  Vlndépen- 
üance, se  t r o u v e  c e lle - c i :

« T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  ê tre  
»  a c c o m p a g n é  de l a  d e r n iè r e  b a n d e . » 

N o u s  n e  s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
n é s , —  t o u jo u r s  e n  v u e  d’é v it e r ,  à n o u s  d e s 
c o m p lic a t io n s , à  e u x -m ê m e s  d e s  r e t a rd s  
o u  d e s  e r r e u r s ,  —  de s e  c o n fo r m e r  à ce tte  
d e r n iè r e  re c o m m a n d a tio n .

R E V U E  P O L I T I Q U E .

11 n’y a en ce moment, en France, d’attention, 
d e  cariüsité, de préoccupation, que pour la lutte 
qu i va s’engager demain, à TAssemblée dc Ver­
sa ille s, à propos des pétitions l'éclamanl la 
dissolution. Ce n’est p a s , en g énéral, sans 
éprouver uue certaine anxiété, ou quelque apprê- 
hciYSion du m oins, qu’on attend cette journée 
nouveitc, où la gauche et la  droite vont se trou­
v e r aux prises, et où Ton redoute surtout que 
le  gouvernement soit entraîné dans le  conllit 
des partis.

Des b ru its  contradictoires circulent relative­
ment à Tatlitude que prendra M. Thiers. 11 paraît 
pro eab lc qu’il  no paraîtra pas à la séance, mais 
ses m inistres se tiendront-ils à Técart du débat 
o u  bien y interviendront-ils pour am ortir ie 
«hoc entre les deux fractions de ’A sserablée’ Tel 
•est le double point d'm ten»gaiion q u i ee pose 
d a n s  tous les jo u rn a u x nt dans tous les cercles 
politiques. I l  semble bien difficile que le  gou­
vernem ent se désintéresse entièrem enl dans une 
question de cette gravité, c l Ton assure que le pré­
sident dc la république chargera l’un de ses 
m inistres, de dire sa pensée, q ui, on le sait, n'est 
point favorable à la dissolution.

11 avait été d’abord question do confier celte 
luissiou à M. de G oulard, m ais, d'après les dé- 
pè<*es do ce so ir, elle reviendrait décidément à 
M. Dufaure.

L c  ch o ix de M. dcG o ulard  n’aurait pas été sans 
inconvénients. Ce m in islre  penche fort vers la 
■droite et il  u ’a pas assez Thabitude de la tribune 
pour contenir sa larolo dans les lim ites exactes 

•ou elle devrait demeurer. P ar deux fois déjà, 
'depuis les quelques jo u rs qu’i l  est à la tète du 
nniRistèrc de lïn té ric u r, i l  a cédé à des en­
traînem ents regrettables, en invectivant le 4 sep­
tembre c l  en s’engageant à présenter une loi 
contre le  colportage plus sévère que la lo i dont 
I em pire lui-m èm e s’était contenté. Qui peut 
jv p o iid re  qu’au lieu d’exprim er simplement To- 
îpinion collective du gouvernement su r la ques- 
itioii de la dissolution, —  question toute d’op- 
’portunité, dans les circonstances actuelles, —  il 
•ne se serait pas laissé aller k y substituer son opi­
nion propre, de façon à rendre le gouvernement 
tout entier solidaire des violences dc la droite 

■contre la gauche et le pays? Ce que M. Thiers 
n’a point voulu faire lui-même, lors de Tinterpel- 

Ja lio n  C hangarnier, i l  importait qu’il|n e  s’expo­
sât point à le v o ir faire en son nom, par un de 
ses rolïiistrcs, ct c’cst pourquoi i l  a fait sagement 
do ch oisir u n  autre organe de sa pensée, du 
moment q u 'il ne jugeait jias nécessaire d’ôtre 
présent îui-m êm e, afin de parer, avec l’Iiabileté 
et le  tact qu’il sait montrer en de tels moments, 
à  toutes les éventualités de la discussion.

Au su rp lu s, à m oins qu’il  ne soit résolu à 
rom pre complètement avec la gauche el à sc je­
ter dans les bras dc la droite, en déchirant avec 
éclat son Message du 43 novembre, i l  semble 
que le président de la république ait autant d’in - 
lérôt que personne à ne point laisser trancher la 
<Iueslion de la dissolution par un ordre du jo u r 
de rejet, su r lequel il  ne serait p lus perm is 
de revenir. S ’il  était assuré que des délibé­
rations de la  com m ission des Trente so rti­
ra it  un modus vivendi qu’il  pùt accepter et 
dont il  pût s'arranger sans b riser ses engage­
ments envers la république, i l  pourrait k la 
rigueur souhaiter (juc dès maintenant on en 
fin ît avec cette question, au gré des partis 
monarchistes. Mais si le tra va il des Trente abou­
tit d’aventure à une conclusion pareille à celle 
de la com m ission K erdrel, et s’il faut encore l i ­
v re r  une bataille comme celle du 29 novembre, où 
ïa  Chambro sera de nouveau partagée en deux 
parties k peu près égales, est-ce (jue la dissolution 
'ne sera pas une néc(*ssilé. urgente ? Voilà à quoi il 
fa n lso n g er aussi et ce qui rend parfaitement sage 
et polili(jue une proposition qu i, dit-on, sera op­
posée i>ar la gauche à la propositiou d’ordre du 
jo u r pur et sim ple de la droite, —  celle de ren­
voyer les p éliiio ns dissolutionnislcs à la com­
m ission même des Trente.

F lic  conserverait à cc point de vue toute son 
i i l i l i lé  alors même que la d ro ite , renonçant à 
Tordre du jo u r ju ir  el sim ple, présenlerait, sous 
form e d’ordre du jo u r motivé, le iiro je l déposé 
jeud i par M. Caslondo et co nsislanl ïi déclarer 
que TAssemblée nc se dissoudra qu’après le 
paiement du dernier centime dc riiid c m iiilé  de 
guerre e l la complèlo évacuation du territoire. 
Celte déclaration, en effet, aurait la même 
signilication q u ’un rejet sans phrases, car telle 
qu’elle est lo nm iléo , elle n’einpèchetait pas 
la Cliam bre dn s’im poser encore à la France, 
aussi longtemps qiTil lu i plairait, après le départ 
du demie!' soldat .allemand. Qu’on le rem arque 
bien, elle se garde de dire (pie la  d issolulion 
su ivra  im m édiaiem enl l’évacuation, ce qui aurait 
une certaine valeur, et elle so borne en fa il 
k renvoyer jusque-là  tout nouvel examen de 
la (luestioii Ft s i, comme on peut non point 
Taftirmer, sans doute, mais tout au m oins le 
sujiposcr san.s invreiscm blance, le différend de 
la  com m issiou K erdrel avec le  gouvernement 
se reproduit à la  suite des délibérations des 
T ren te, c’e s t - à - d ir e  s’il  surgit une preuve 
nouvelle dc Timpo.ssibilité de m a iiilcn ir le 
statu r /u ), faudra-t-il néanmoins qu’dii y de­
meure jusciu’à la parfaite délivrance du le rri-  
■ oin;, (pic es plus optimistes nc prévcfient pas 
pouvoir sc réaliser avant s ix  ou huit m ois d’ici, 
au m inim um ? 11 serait insensé do le prétendre

et c’est là  cependant une des éventualités pos­
sibles et très-possibles (j|u im pliquerait le voto 
de Tune ou dc Taulre des propositions de la 
droite.

I l  y a donc là une raison péremptoire p o u r 
que fe gouvernement et ceux qui le soutiennent 
se rallient à la proposition de la  gauche et re­
poussent celle de la droite. I ls  n’en feront rie n  
pourlant, s’il  faut en cro ire  les b ruits les plus 
accrédités à V ersailles. Le centre gauche, q u i ne 
s’est las encore prononcé, pencherait plutôt 
vers a droite, p ar aversion de la dissolution, 
d o n t i ne veut pas plus que la  coalition m onar­
chiste.

L a  droite arriverait a lors à grouper une ma­
jo rilé  antidissolutionnislc de 400 membres et 
plus.

D’a ille u rs , elle annonce d’avance, ct très- 
bruyamment, son triom phe, el comme les péti­
tions en faveur dc la dissolution lu i sont deve­
nues souverainement odieuses, elle projette déjà 
des m esures efficaces pour y mettre bon ordre. 
I l  est question daus ses rangs, selon le témoi­
gnage de la Coirespotidance Havas, d’empêcher 
l’organisation et la propagation de tout pélition- 
nement « au moyen de comités et d’im prim és. » 
Ceci, traduit en langue vulgaire, signifie tout u n i­
ment que Ton portera la  main su r le droit, ju sq u ’à 
présent reconnu aux citoyens, de tenir des réu­
nion privées et su r la liberté de la presse. Nous 
avons prédit, i l  y  a deux jo u rs  à peine, qu’on 
en viendralt-Ià.

La droite, du reste, est dans ses jo u rs  fastOg 
et les satisfactions lu i arrivent ton* côtés 
L’inspecleurd eTensefo-H jpjil, prim aire dénonçé 
I autre jo u r  hiipànîoUD} pour crin ié  de
©©©pnCisme a Tendroit dé certaines légendes b i- 
^iiqueS} vient d’être m is en disponibilité par 
•M. re m inistre de l ’instruction publique.

La Cham bre des Députés de l’Autriche cisle i­
thane a rep ris hier ses séances. Les représen­
tants des deux provinces les plus rétrogrades, le 
T y ro l et le V orarlberg, se sont abstenus de pa- 
Jü îlre  à la séance; mandataires de leurs Diètes 
respectives, ils  se sont conformés au programme 
de ces corporations. C’est une nouvelle preuvi3 
de la nécessité absolue de la  réforme électorale. 
Le gouveriiement a déposé une série de projets 
de lo is d’intérêt secondaire et en a annonce d’au­
tres-. 11 n’a fait aucune meiiti(Jn dù prbjel de loi 
su r les ôletilions directes, tjui est pour TAutriche 
la  question capitale du moment.

L â  séance de la Di(';te de la basse A utriche, où 
a été repoussé la pétition du conseil m unicipal 
de Vienne, demandant l’abrogation des élections 
par groupes pour le Ueichsralh cisleithan, a eu 
son épilogue dans la séance du 10 du conséil. 
Les vingt-deux conseillers qui aVaieUt volé la 
pétition ont persisté dahs leür résolution de se 
retirer en masse. Le bourgmestre, M. Felder, qui 
a Volé au U eichsralh contre la pétition, n ’a pu 
ju stifie r sa conduite que par des raisons d’op­
portunité. Le corps électoral sera donc appelé 
à décider entre le chef de la commune el la ma­
jo rité  libérale de la m unicipalité.

Du reste, le groupement des électeurs par ca ­
tégories esl condamné par Topinion püblique. I I  
n’est pas probable que le projet du gouverne­
ment, dont on attend la  présentation, aille  ju sq u ’à 
Tabolir, m ais ce n’est qu’une question de temps. 
La grande propriété est favorisée outre mesure 
par la loi électorale en vigueur. Sauf quelques 
notabilités politiques, financières et surtout ec­
clésiastiques, les grands propriiHaires composent, 
à eux seuls, la Cham bre des Seigneurs ; dans 
celle des députés, le u r groupe nomme le quart 
des membres. C ’est là un état de choses en 
contradiction lîagranle avec les notions constitu­
tionnelles qui prévalent aujourd’hui. 11 est à 
croire que ors(]|ue la  réforme électorale sera à 
Tordre du jo u r au Reichsrath, cette question des 
élections p a r groupes sera soulevée et vivement 
discutée.

L'afi'aire du L aurium  entredécidément dans une 
phase m eilleure. Une dépêche d’Athènes annonce 
que M. Deligeorgis a lait aux gouvernements 
de France et d’Italie des ouvertures conciliantes.
1 retirerait sa fin de non recevoir et consentirait 
à entrer en arrangement avec les intéressés.

Les négociations entre le Brésil et la répu­
blique argentine ont abouti à un arrangement. 
On mande de R io-Janeiro que ces deux Etats 
vont conclure chacun un traité séparé avec le 
Paraguay el que ce pays sera immédiatement 
évacué par leurs troupes et rendu à lui-môme. La 
question des indem nités de guerre est réglée 
également. L a  p a ix, i l  faut Tespérer, va refleurir 
su r les bords de la Plata et du Paraguay.

Suivant des nouvelles de N ew -York, le nou­
veau présidenl de la rép ub lique m exicaine a 
annoncé, dans son Message inaugural, qu’il  es­
pérait faire rétablir les anciens traités d’amitié 
el de commerce avec les puissances étrangères. 
{Voir AU B u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e . )

P o s t - M c r i p t H M E .

La séance de l’Assemblée de V ersailles a été 
a u jo u rd h u i encore, insignifiante. I l  en a été de 
même de la réunion de la com m ission des 
Trente, ou M. T h ie rs n’a point paru et où Ton 
se st borné à nommer deux sous-com m issions.

L ’une de ces sous-com m issions aura à s’occu­
per d ’une proposition de M. Marcel Barlhe, ré­
duisant à trois points la réforme constitutionnelle 
demandée par le centre gauche : prolongation 
des pouvoirs de M. T hiers, vice-présidence dc 
M. Grévy, et renouvellement partiel, avec in d i­
cation du 15 février commo date des prochaines 
élections.

L ’autre n’a guère d ’utilité appréciable. E lle  
doit exam iner s i Ton délibérera su r la résoliuiou 
de l ’Assemblée, dont la com m ission est chargée 
de tire r les conséquences pniliques, sans atten­
dre les explications du gouvernement. Sur cc 
pciiiit-là, tout au m oins, la majorité de la com ­
m ission fait parfaitement ce qu’elle est résolue à 
taire, c l si elle a cru  devoir nom mer une sous- 
com m issiou, ce ne peut guère être que pour at- 
lerm oyer.

D’après une dé|téclic de P aris, q u i nous par­
vient à la dernière lieure, le centre gauche se 
jo ind rait décidément à la droite pour combattre 
le mouvement dissolutionnisle, m ais il  propose­
rait un ordre du jo u r laissant au gouvernement 
le choix du moment où il  faudra exam iner si 
l ’Assemblée doit, oui ou non, se dissoudre.

CeUe conclusion pourrait ra llie r la gauche et 
Textrénie-gauche, si Ton n'y ajoutait, comme il 
esl a rrivé  pour T o rd rcd u  jo u r Meltetai, (juelque 
considéraiion blessante pour ces deux groupes 
pai'lemenlaii't s. Ü r, c’esl précisément cetle même 
faute, s’il  faut en croire une dépêche de TAgence 
lla v a s, que lo centre gauche se propose de re­
nouveler demain.

S i, ce que nous en dit celte dépôche est exact, 
le l esultat pourrait bien être exactement le môme 
que pour Tordre du jo u r  Metletal. A gauche, 
apparemment, on n’acceptera point le blàme ou la 
n e lr i^ u re , à di'oite on ne voudra point accorder 
a M. Thiers la faculté de soulever, (luand il  lu i 
p la ira , la question de la  dissolution.

Le gouvernement, appuyé par le centre, so 
retrouverait donc avec une m ajorité q u i nc se­
rait qu une m inorité.

B E I i G E
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43» jour de la lunrj

BAROMkTRB OBSERVÉ.................  «
THERMOMÈTRE ccutig. du baromèt • 
TKMFÉRATURB Centigrade de Tafr. . 
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^  C h a m b re  d e s  R e p ré s e n ta n t s  a a d o p ié  
a u jo u r d ’h u i le  p ro je t  d c  lo i  a llo u a n t  a u  d é ­

p a rte m e n t d e s  tr a v a u x  p u b l ic s  d e s  c r é d it s  
e x t r a o r d in a ir e s  s ’é le v a n t à la  so m m e  to - 

M f r a n c s  70  c e n tim e s .
M . M œ ic h e u r a s e s  c r é d it s ,  m a is  i l  n e 

le s  a o b te n u s  q u ’a u  p r ix  de re m a rq u e s  
ro d e m e n t fa ite s  p a r  M >i. D e sc a m p s 

“ J^ û d rim o n t , à p ro p o s  de c e r ta in  m a r-  
c n é  d e  r a i ls  p a ss é  a v e c  u n e  m a is o n  a n ­
g la is e . C e s  m e s s ie u r s  se  fa is a ie n t ,  en 
^ t t e  o c c u r re n c e , le s  d é fe n s e u rs  de l ’in ­
d u s t r ie  b e lg e  q u i,  d ’a p rè s  e u x , a v a it  été 
t r o p  lé g è re m e n t s a c r if ié e . M. M o n c h e u r 
a ju s t if ié  s o n  m a r c h é ,  en in v o q u a n t 
T u rg e n t  b e s o in  d e s  r a i ls  q u i en  o n t fa it  
1 o b je t. M . W a s s c ig e  Ta c h a le u re u s e m e n t 
a p p r o u v é . L ’a ss e m b lé e  a s u iv i  le  débat 
s a n s  ju g e r  c o n v e n a b le  de se  p a s s io n n e r . 
S e u le m e n t, a u  v o te , q u a tre  de se s  m e m ­
b r e s  s e l  s o n t  a b s te n u s . C e s o n t MM. D es- 
c a in p s ,d ’A n d r ir a o n t ,P ie d b œ u fe t  L e  H a rd y  
de B e a u lie u .

E l le  a r e p r is  e n s u it e  la  d is c u s s io n  g én é­
r a le  d u  p ro je t  d e  lo i r e la t if  a u  r a c h a t  d e s 
c h e m in s  d e fe r  de S p a  â G o u V y et de P e - 

^  d is c u s s io n  q u i a f o u r n i à 
. L e  H a rd y  de B e a u lie u  T o c c a sio n  d e  p ro -  

te n d a n c e  u ü  g o u v e rn e m e n t 
à é te n d re  p ,u g  p ju g  g ç jj e x p lo ita t io n  
u ü  G iiê m in s  d e  fe r.

A p rè s  q u e lq u e s  ob sp T V atiotis d e  MM. V an  
H o o rd e , C o T ilé sse  ét J o ttra n d , a u x q u e ls  le  
m in is t r e  a b r iè v e m e n t r é p o n d u , le  p ro je t  
de lo i  a été a d o p té  p a r  69 v o ix  c o n tre  u n e , 
c e lle  d e M. L e  H a rd y .

Deux sections centrales se sont réunies au­
jo u rd ’hui sous la présidence de M. Thibaut.

La section centrale chargée d’exam iner le pro­
jet de loi allouant un crédit de 20 m illio n s de 
francs pour construction et ameublRmenl de 
malsons d’écoles A demandé uivers renseigne- 
nlenls au gouvernement.

M. Amédée V isart a été nomrrlé rapporteur.
La section centrale chargée d’exam net* le HÜd- 

get des affaires étrangères pour 4873 a entendu 
la  lecture d’une partie du rapport de M. Pety dc 
Thozée et a demandé de nouveaux renseigne­
ments au m inistre.

La section centrale chargée d’exam iner le pro­
fit de loi relatif à la suppression de la prim e à 
’eXpOrtatlon des eallx-tie-vie s’est réunie sous 
a présidence de M. Tack et a ailopté le projet de 
oi, en y apportant diverses modifications. La 

principale consiste en la réduction du drawback 
de 65 a 57 fr. au lieu de la réduction dc 65 à 
50 fr. que propose le gouvernement,

M. Thonissen donnera lecture de son rapport 
dans le courant de la  semaine prochaitie;

Deux SGCtiohs centrales se sont réunies soüs 
la présidence dc M. Schollaert.

La section Centrale chargée d’exaraihèrlé prb- 
jet de loi fixant le contingent de l ’armée pour 
l p 3  a ém is le voeu que la gendarmerie, aujour­
d’hui insuffisante, subisse une prompte réorga­
nisation, q u i lu i fasse perdre son caractère ex­
clusivem ent m ilitaire.

E lle  a adopté le projet de lo i par quatre voix 
contre deux anstentions.

M. Nothomb a été nommé rapporteur.
La section centrale chargée d exam iner le pro- 

e l de loi allouant un créiJit de 4,835,000 fr. au 
budget de la guerre de 1872 a aussi adopté le 
projet.

M. Van Overloop a été nomtné rapporteur;

Hier, dons la salis Revers, à la réun’on convoquée 
par MM. Isidore Van den Eynde et Eugène Anspach, 
deux orateurs ont pris la parole : MM. Eugène 
Anspach et Van de Wiele. M. Isidore Van den Eynde 
n’a rien dil.

On nous assure que les membres présents à ia 
séance, voulant affirmer une fois de plus leur dé­
vouement à Tunion, qui est ia condition du triomphe 
du libéralisme, ont résolu de se séparer de l’Asso­
ciation libérale.

Mardi a eu lieu à Gand rassemblée générale de 
Tœuvre du Denier de Saint-Pierre.

L’évêque du diocèse présidait.
M. Verspeyen, rapporteur ordinaire de TOEuvro, a 

consciencieusement éreinté le roi d’Italie, Tempire 
d’Allemagne et même le ministère clérical de Belgi­
que, qui a le lo rl de no pas déclarer la guerre à 
l ’Italie et à TAIlemagne.

M. Lammens a repris lo thème dc M. Verspeyen, 
pour y  ajouter quelques développements dans lo 
môme goût.

Puis rassemblée a voté trois résolutions, dont deux 
malédictions dirigées conlro TItalie et TAIlemagne, ct 
un hommage de vénération aux religieux confisqués 
au delà des Alpes et aux jésuites supprimés au delà 
du Rhin.

La séance s’cst terminée par l'annonce d'un grand 
pèlerinage international au Vatican.

C H K M I I M S  D E  E E R .

Rccellcs approximatives des lignes dc chemin dc fer 
exploitées par TKlal.

Mois d'octobre 1879. 
NATURE DES rnoD uiTs. 1872. 1871.

Voyageurs..................  4,948,099 19 4,840,649 P3
Bagages .........  71,774 02 46
Equipages..................  1,937 19 9,995 06
Chevaux ct bestiaux.. 63,198 50 74,300 Ot
Marchandises  V'35,0.<8 63 4,04 4,496 75
Produits cxlraordin” . 4 43,632 54 403,990 66

Totaux.. .fr.
A déduire :

A Texercice 487t, la 
différence entre le mon­
tant des iromptes arriérés 
du moisd’octob.,qui,par 
suito des événements de 
guerro, n’ont pu être ré­
glés que dans des mois 
subséquents, cl le mon­
tant des comptes se rap­
portant à des mois anté­
rieurs el qui ont été com­
pris dans ics écritures 
dudit mois d’octobre...

Totaux à comparer fr.

Différence en plus en

6,232,907 00 6.116,136 67

375,990 05

Ü,2.32,'J07 00 5.740,446 62

1879. ................. fr. 492,760 38

O n l i t  dans l'Echo du Luxembourg :
« La mort do H. Cousturier, conseiller à la cour 

d’appel do Liégo, a produit une vaoaiuro à la cour. 
Celle-ci avait à désigner un premier ot un second can­

didat pour son remplacement, et à les choisir dans 
notre province dont le tour de présentation était 
arrivé. Elle a procédé à ces choix dans une séance 
exlraordinire tenue hier malin.

» FJle a désigné pour 4*' candidat M. Magnetle, et 
)0ur 2® cEndidat M. Houry, lo premier président, el 
e second juge d’instruction du tribunal d’Arlon.

» Ces présentations ont été faites Tune et Tautre à 
Unanimité.

» Le conseil provincial du Luxembourg sera con­
voqué d'ici à quelques semaines pour taire également 
des présentations pour uoe première et une seconde 
candidature.

» Co n’est qu’après cela que lo gouvernement 
pourra nommer.

» Si, comme on le pense généralement, M. Ma- 
gnetto est nommé conseilkr, la cour et le conseil 
auront à so réunir une seconde fois pour présenter 
des candidats pour la place de président qui devien­
dra vacante par suite ds la nomination de M. Ma- 
gnette. »

ViO d o s s i e r  d e s  c h e m i n s  d e  f e r *

Nous retevohs la lettre suivante :
• « Dusseldorf, le 41 décembre 4872.

. « Monsieur Iferédacteur;
» Veuillez avoir la bonté de prévenir les voyageurs 

désirant aller de Bruxelles à Berlin par la nouvelle 
roule (v)â Bleiberg, Aix-la-Chapelle et DusseldorOquo 
les Irams express venant d’Ostende et correspon­
dant à Verviers sont presque toujours partis de 
vingt à trente minutes; quand le train do Bruxelles 
arr vej ce qui oblige les voyageurs à passer une mau­
vaise nuit Verviers. et, leur, fait .perdre un temps 
précieux. L’ddminisii^lion des chemins, de fbr n’a 
p asledro i d'abuser ae cette façon de la bonne foi 
des voyageurs. 11 me semble que le train do Bruxelles 
devrait partir une demi-benre plus tôt pour toujours 
arriver à temps à Verviers.

» Recevez, monsieur le rédacteur, mes salutations 
empressées.

» UN v o y a g e u r .
» P.'S. — Je suis parti de Bruxelles hier soir à 

5 heures 55 minutes, par le train express, el je suis 
arrivé à Dusseldorf aujourd’hui à midi, soit en dix- 
huit heures! »

A c te s  o ff ic ie ls .  (Extrait du Moniteur.)
— COMMISSARIATS DE POLICE. — Ull arrêté royal 

du 42 décemt're accepte la démission offerte par le 
sieur Lacroix (D.) de ses fonctions de commissaire 
de polico do la commune de Nazareth (Flandre orien­
tale).

—  C O N C O U RS Q l'IN Q U E N N A L  D E  L IT T É R A T U R E
FRANÇAISE. —  Par arrêté royal du 11 décembre, 
sont nommés membres du jury chargé do juger le 
concours de littérature française pour la période 
quinquennale de 4868-4872 :

MM. Alvin, membre de TAdadémie royale dc Bel­
gique ;

De Decker, membre de TAcadémie royale de 
Belgique ;

De Monge, professeur î  Tnniversité de Louvain;
Fuérison, professeur à Tuniversilé dc Gmd ;
Grandgagnage, membre de TAcadémie royale 

dc Belgique:
Stecher, professeur à Tuniversilé de Liégo ;
Van Bemmel, professeur à l'université de 

Bruxelles.
—  C O N C O U RS T R IE N N A L  D E  L IT T É R  A TU R E  D R A ­

M A T IQ U E  F R .A N C A isF . —  Par arrêté royal du 44 dé­
cembre, sont nommés membres du jury chargé de 
décerner le prix triennal institué en faveur d’une 
œuvre dramatique en langue française, pour la pé­
riode de '870-1872 ;

MN. Bourson, directeur du Moniteur belge;
Siret, membre do TAcadémie royale de Bel­

gique,
E. Stecher, professeur de littérature française 

à l’université de Liège.
—  TAXE» COMMUNALES. — ÜU arrêté royal du 

44 décembre autorise le conseil communal deBruxel- 
les à percevoir, en 1873 :

4® üne taxe de 50 fr. sur les voilures à deux che­
vaux et de 30 fr. sur los voitures à un cheval :

2® üne taxe de 40 francs sur les chiens lévriers, 
dogues, bouledogues et Üouletetriers et les chiens 
de chasse et 5 fr. sur les chiens d’autres espèces;

3® üne taxe do 250 francs à charge de chaquo per­
sonne qui exerce à la Bourse do commerce ia pro­
fession d’agent de change, de courtier etde commis­
sionnaire en fonds publics, avec faculté de se faire 
représenter à la Bourse parun ou plusieurs employés 
de ses bureaux, moyennant lo paiement d’une taxe 
supplémentaire do loO francs par an pour chaque 
délégué ;

4® üne taxo sur les constructions et reconstruc­
tions égale à collo qui a élé perçue cn 1872 :

5® üne taxe de 3.60 p. c. du revenu cadastral de 
toutes les propriétés immobilières, augmentée de 
4.40 p. ç., en remplacement des cehilmes addition-  ̂
Dois à lâ contribution foncière peur les propriétés 
immobilièn s non exonérées par TEtat ;

6® üne taxe de 9.50 p. c. du revenu net de toutes 
les propriétés immobilières exemptées temporaire­
ment de la contribution foncière au profil de TEtat.

L e R o i a reçu, en réponse à la riotilicalion de 
Theureuse délivrance de S. A. U. M®’® la com­
tesse de Flandre, des lettres :

De S. M. Tempereur d’Allem agne ;
De S. M. le ro i de W urtem berg;
De S. A. 1). Mgr le grand-duc de Bade;
Dc S. A. U. Mgr le grand-duc de Mecklem- 

bourg-Strélilz;
De S. A. R . Mgr le  grand-duc d'Oldenbourg;
De S. A. K. Mgr le duc régnant de Saxc-Alten- 

b ourg;
De S. A. S. Mgr le  prince régnant de Schwarz- 

bourg-Rudolsladt ;
De S. A. S. Mgr le princo régnant de Schwarz* 

bourg-Sondorshausen ;
De S. A. S. Mgr le prince régnant de Reuss- 

Greitz, el
Du Sénat de la v ille  lib re  et hanséatique de 

Lubeck.
—  M. le bourgmestre de Bruxelles a reçu pour 

les pauvres : le  produit d’une collecte faite au 
banquet des a rtilleu rs de la garde civ iq u e , 
70 francs ; d’un anonyme, un billet dc la Banque 
nationale de vingt francs, n* 995 L* F*», et de 
M™* veuve G. B. 40 francs.

—  Pour les représentations d(î Cendrillon dc 
notables cliangenienls ont été faits dans la salle 
dc TAlhambra. Donùiavant les fauteuils de bal­
con seront en amphiilHÏàtre, cc (jui permettra de 
vo ir dc Jiartout, et le prom enoir s(;ra garni de 
chaises numérotées que Ton p o u n a  [ireiidre en 
location.

—  Ou lit dans le Journal de Bruges :
« Ités charbons anglais commencent à nous 

arriver. P lusieurs navires chargés de com busti­
ble sont entrés au bassin. 11 élait temps, car on 
annonce une in terriip iio ii de navigation, à dater 
de demain, su r le canal d’Ostende. Voilà donc 
Bruges bloqué entre ses deux voies navigables 
qui lie le sont jilus.

—  On sait (jue Tincendie survenu dans la soi- 
ntédu 26 novembre dernier dans les bâtiments 
de la fosse Sébastapol, du charbonnage du 
Ti'ieu-K aisin, à G iliy , s’esl propagé dans Tinté­
rie u r des travaux.

Les d ifiic ile s e l dangereuses opérations desti­
nées à en amener l ’extinction se poursuivent ac­
tivement sous la direction deM . Dieu, ingénieur 
de la Société, et la surveillance de M. Smeys- 
ters, ingénieur au corps des mines.

ü n  espère (jue le feu. circonscrit actuellement 
dans deux bauveanx à la profondeur de 552 mè­
tres, ne tardera pas à être complètement m aî­
tr is é , grâce aux mesures au ssi intelligentes 
qu’énergiques q u i ont été jirises.

—  On lit  dans \eJournal de Charleroi, du 12 :
« Notre ville  n’était pas sans inquiétudes, hier

soir, au sujet de la crue de la Sam bre; les eaux 
avaient envalii, dès le matin, le (juai du Déver­

soir el commençaient à couvripJle ttuai de Sam­
bre. D’heure en heure on pouvait constater les 
progrès de Tinondation dans la rue du Comp­
toir, les habitants des m aisons extrêmes avaient 
de Teau ju sq u ’au-dessus du genou, s u r le trot­
toir, pour rentrer chez eux. Près du Temple des 
protestants, Teau s’avançait à quehjues mètres 
de la place. A d ix  heures et demie du soir, un 
employé de la v ille , m esurant la distance du n i­
veau de Teau, dans Tégout, au niveau de la  rue, 
ne constata qu’une différence de vingt centimè­
tres.

» Depuis (juelques heures, on savait que Téta­
blissem ent au gaz, situé su r le  bord de la rivière 
le Piéton, menaçait d’être inondé. L ’eau ne se 
trouvait qu'à peu de distance du feu sous les 
cornues. Vers onze heures, la v ille  fut plongée 
tout à coup dans J’obscùrité. Les élablisscm ents 
p u blics durent s’éclairer au pélrole.

1) Des bruits inquiétants circulaient : on disait 
que, SUT les réclam ations des habitants de Na- 
mur* Tordre était arrivé de retenir les eaux à 
iîautm ont et à la  Jam bede B o ls j qu’on les lâche- 
ràit de rioüveaü dans la nuit et que la crue 
fourrait bien s’augmenter de 30 centimètres. On 

prétendait encore qüe leS e a lix , retendes ,à 
N am ur, refoulaient ju sq u ’à C harleroi !

» De toutes ces ru m e u rs, la plupart non fon­
dées, i l  ressort que nos concitoyens étaient loin 
d'être rassurés. Et, de fait, i l  suffisait de peu de 
chose pOür (jiie nous fussions inondés : es ba­
teaux garés (fans le cahal chassaient avec tant de 
force s u r leurs am arres que les pilotis commen­
çaient à céder. Si quelques bateaux seulement 
étaient venus obstruer le passagedeseaux au dé­
versoir de Técluse, notre v ille  eut été in faillib le­
ment submergée. Les plus m inutieuses précau­
tions furent prises aussitôt pour parer au danger : 
lés bateliers plantèrent leurs ancres su r les quais 
et les assujettireiit àVec d’énormes blocs de 
pierre.

» E n  amont do la v ille , la campagne, s u r la 
route de M archienne, n’est en plusieurs endroits 
q u ü n e  nappe d’eau. La riv iè re .si impétueuse de 
TEau d’Ile u re ; sortie de son lit , roule des troncs 
d’arbres, arrache des qu arliefs de terre aux p ra i­
ries. Le Piéton, plus calme, a jo int ses eàux à 
celles du canal de B ruxelles. Toutes les proprié* 
fés de .cecôlé, de môme que le  long du chem in 
de hallage de là Sambre, de Charleroi à Mar­
chienne, baignent leur pied dànS Teau.

» E n  aval, les p rairies q u i bordent la routede 
Montigny sont couvertes d’eau ; les m aisons s i­
tuées su r le chemin de hallage, en face du haut­
fourneau Dupret, ont dû être, pour la  plupart, 
abandonnées, la Sambre étant sortie de son lit.

a Dans les communes environnantes, les dé­
gâts ne sont pas m oins gtands. On disait, hier 
à M archienne, qu’une dépêche adressée à M. le 
bourgmestre Clautriau, lave rtissa it d’avoir à 
mettre cn sûreté les chevaux et les bestiaux. 
Nous ne savons ce qu’il y  a de fondé dans ce 
bruit.

rt Toirtes les poutrelles ayant été enlevées aux 
deux déversoirs de notre v ille , les habilants de 
Cfouillet et de Châtelel avaient dc grandes et lé­
gitimes appréhensions. Heureusemenf tout s’est 
bien passé. I ls  en ont été quittes pour avo ir les 
pieds dans Teau.

» Ce matin, bien que la nuit a il éié calnie et 
que la gelée ait succédé à la pluie, on ne rem ar­
que pas une baisse sensible dans le niveau des 
eaux. Tout porte à cro ire  cependant que la  crue 
touche à sa période décroissante. S i la  journée 
se passe sans pluie, n o u s ne tarderons p a sà v o ir 
la Sambre rentrer dans ses lim ités naturelles.

rt L a  Compagnie générale du gaz de Charleroi 
nous prie d’inform er le  p u b lic  qu’elle ne pourra 
pas fournir de gaz ce so ir, les eaüx ayant envahi 
ses conduites. »

—  On lit  dans le Progrès de Charleroi du 12 ;
« A u moment où nous mettons sous presse,

le bruit court en v ille  qu un terrible accident 
serait arrivé dans un charbonnage de la  Basse- 
Sarabre. D’après ce que Ton rapporte, un form i­
dable coup d’eau, qu’il  était im possible de pré­
vo ir, aurait eu lieu et un grand nombre d’ouvriers 
auraient péri. Nous donnons ces b ruits sous 
réserve, et nous publierons des détails demain 
s’i l  y  a lieu. »

—  On lit  dans l'Economie de Tournai, sous la 
date du 12 :

« L es nouvelles q u i nous arrivent ce m atin des 
environs de to u rn a i sont de p lu s en plus afflir 
géantes.

» Toutes les localités riveraines de TEscaut 
sont envahies en partie par les eaux ou forte­
ment menacées. Partout les p rairies voisines du 
fleuve disparaissent sous une énorme couche 
d’eau ;

» A u x environs d’A nloing, au-dessus du fau­
bourg de Valenciennes, sür d’autros points en­
core, des m aisons ont dû être abandonnées à la 
liâte. A  B ruyelles, on doit passer en barque su r 
une partie du pavé.

» L ’eau augmente dans les environs de L a- 
ilaigne. Du haut de la digue qui protège cette 
ocalité, on aperçoit un véritable océan agité sans 

cesse par de violentes bourrasques.
» Du côté d’Esquelm es, de Pecq, d'Uérinnes, 

etc., les eaux sont encore augmentées depuis 
deux jo ü rs. L a  chaussée de Tournai à C ourtrai 
est menacée à certains endroits ; on renforce les 
digues. La chaussée de Pecq à Ilé rin n e s est en­
tièrement couverte d’eau; on croit généralement 
que les dégâts seront peu im poriants.

)) L a  route pavée d’U érinnes à W arcoing est 
entamée su r plusieurs points; on y placo des 
t'âscincs

» Les habitants du hameau dit l'Ile du coucou à 
Pecq ont dû démiïnager la nuit dernière. Une 
vie ille  femme de 81 ans qui y dem eurait depuis 
sa naissance n’avait jam ais vu Teau dans sa m ai­
son. E lle  a dû être transportée; Teau montait 
dans la cham bre k coucher à 30 centim ètres de 
hauteur.

» Le niveau de TEscaut s’est encore élevé de­
puis hier, à la suite de la pluie torrentielle q u i a 
duré toute la journée.

)) Le courant est jiIus rapide que jam ais.
» La pluie a cessé celte nuit. Ce m alin le ciel 

est un peu dégagé et le froid assez vif.
» P.’S. — Les eaux de la prairie du Pont-d’A - 

m our, grossies pendant la nuit, ont brisé la ligne 
du chemin de fer de Tournai à Péruwelz, à trois 
endroits difi'érents: les eaux passent au-dessous 
de ia roule ferrée avec une rapidité extrême.

» Le service est interrom pu en cel endroit ; 
les trains s’arrôteiil à la hauteur de la roule de 
W ai'chin, les voyageurs cn descendent pour a ller 
prendre un autre train près de Tusine Larochay- 
mond; dans ce parcours on doit passer trois fois 
s u r des ra ils  plus ou m oins assujettis, et si cc 
voyage est curie ux pendant le  jo u r, nous ne le 
conseillons pas p o u r les trains du soir.

)) Lc villag e (le V a u lx  a été envahi celte nuit 
p ar les eaux.

» A Froyennes, dans les environs de Téglise, 
une dizaine dc m aisons ont dû ôtre évacuées 
celte nuit.

» On avait de Teau ju sq u ’à m i-corps. MM. de 
Lossy fils ont largement contribué au sauvetage 
des femmes et des enfants.

n Les parcs des campagnes de G crm iny ct 
Sacqueleu sont sous Teau.

» L ’inondation u su rp ris  comme u n  coup de 
foudre tant elle a été rapide et subite.

» Le ja rd in  de Testaminet de M. K itn pe est 
transform é en lac.

» L ’eau envahit les bas-côtés de Tavenue de 
Maire. »

On lit  dans le Journal de Liège, sous ce 
titre : La grève des concessionnaires de voitures 
de pince. — L ’adjudication dea lieux de station­
nement devait avoir lieu m ardi dernier, à deux 
heures ; un bon nombre de concessionnaires se 
sont rendus à Thôlel de v ille , m ais aucun d’eux 
n ’a renchéri su r les p rix  des emplacements m is 
CD adjudication.

Pendant que les num éros étaient m is aux en­
chères, le si ence le p lus complet régnait dans la 
salle.

A jirês plusieurs tentatives infructueuse», M. le  
bourgmestre déclara l ’adjudication suspendue 
)our ce jo u r, et annonça qu’elle serait rep rise le 
endemain.

I I  engagea ensuite les petits concessionnaires 
à réfléchir su r la  résolution qu’ils  avaient p rise ; 
il  les exhorta à ne pas se laisser entraîner, m ais 
plutôt à faire v a lo ir leurs réclam ations près du, 
conseil com m unal, qui ne m anquerait pas de les 
exam iner sérieusement et de es admettre, s i 
elles étaient reconnues justes.

E n fin ,)! leurd éclara  iorm elIcnient(iue la v ille  
ne faiblirait pas devant la coalition, de quelque 
p a n  qu’elle pût ven ir, et que plutôt que de ci^der 
devant elle, on ferait appel à des concession­
naires d ’autres villes.

Mais ce fut en vain. H ier, les v ig ila n lie rs se 
sont représentés à l’adjudication... pour déclarer 
qu’ils  se refuseraient à soum issionner tant que 
aes conditions plus avantageuses nc le u r seraient 
pas faites.

Or, vofcî dans quelle situation (fri va se trouver :
Au prem ier janvier, date de Texpiration de la 

dernière adjudication q u i a eu lieu en décembre 
dernier, p lus u n  seul cocher, si aucune autre 
solution n intervient, ne pourra stationner su r la  
voie publique.

—  Des faits récents, dit u n  jo u rn a l de Lon­
dres, semblent conspirer pour démontrer que la  
vie hum aine tend à dépasser la lim ite qu’on lu i 
assigne communément. L e  Times signalait avant- 
hier, d’après la  liste des décès à Londres, des 
exemples rem arquables dc longévité. On compte 
parm i les morts in scrits sept personnes dont les 
âges réunis atteignent le chiffre de 587 ans, 
soit une moyenne pour chacune de 83 ans et 
plus de 10 mois. A  U ollesby, une dame Ila rv e y  
vient de m o urir dans sa 104* année. E lle  laisse 
■78 petits-enfants, 59 arrière-petits-enfants et un 
enfant fils de celte dernière catégorie. Dans la 
même paroisse, I I  y  a un nonagénaire de 96 ans. 
A  Londres, d’après YAdvertiser, 80 ans est un 
âge très-ordinaire, au m oins depuis un certain 
temps. Une seule liste de ce jo u rn a l signale une 
douzaine d’octogénaires.

A .rta «  a c l e n c e a  e t  l i t t é r a t u r e *

— ALHAMBRA NATIONAL. -• La première repré­
sentation de Cendrillon aura lieu demain soir, sa­
medi. (̂ e sera une véritable solcnnilé théâtrale. Si la 
féerie nouvelle n’obtient pas un éclatant succès, c’cst 
que le luxe scénique et les ressources de la pompe 
théâtrale auront dit leur dernier mot. Cendrillon est, 
en effet, monté dans des conditions de richesse qui 
distancent de beaucoup la Chatte blanche, de fas­
tueuse mémoire. . .

— ciR()uE L0IS9ET. —  C’cst demain soir, samedi, 
qu’a Iiea Touverture du cirque de M. François Lois- 
sel, qui nous revient après une campagne brillante 
faite dans les principales villes de la Normandie.

M. Loisset s ’est alUcné à réunir, pour la saison 
d’hiver qu’il passe au milieu d© nous, des éléments 
propres à maintenir à son speclaCj© la vogue dont ü 
a constamment joui à Bruxelles.

U u l le t ln  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s .

i'i décembre. — I l  y a longtemps que nous n’avons 
assisté à uue bourse aussi mouvementée que celle 
d’aujourd’hui,

L’emprunt débute à 87-15, monte rapidement â 
87-30, redescend à 86 95 pour remonter en clôture â 
87-07 4/2. Les Métalliques sont sans affaires à 60 
15/46. Le comptant est meilleur. Les demandes re­
paraissent sur tes actions des Banques. On cote les 
Banque nationale de 3,755 à 3,780. Les Banque de 
Belgique sont demandées à 4,147 4/2.

Les obligations de cbemins do fer sont générale­
ment lourdes.

Los changes sont faibles : le Londres so négocie à 
25-45, et le Paris à 6 par mille de perte.

C o n iB in D lc a l io n s  e t  a v U  d iv e r s .

—  Estom ac, nerfs, foie, poitrine, guéris sans 
médecine par la douce Revalenta Du B arry, 42, 
rue de 1 Em pereur, B ruxelles. F r .  2-25, 4, 7.

—  Hôtel de l'Europe, Place Royale, B ru xe lles. 
Réputation établie. Table d’hôte. P r ix  modérés.

— Soienoire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8̂
— Fabi“® de C a o u t c h o n c ,  7 et 8, pl. S‘«-Gudule. 
— Lire l’intéressante annonce du D' Crommelinck.

m m  Di iMM.
( Correspond, particulière de l 'in d é p e n d a n c e .

Paris, 12 décembro.
Le bruit qui courait hier à Paris et que je vous ai 

transmis, d’un mouvement offensif de la droite à 
propos du pétitionnement, s’est tout à fait réalisé. 
La majorité, par uno manœuvre incontestablement 
très-habile, a porté la guerre sur le terrain ennemi, 
et a fait, comme vous le savez, mettre à Tordre du 
jour de samedi les pétitions sur la dissolulion.

Le résultat de la séance d’après-demain n’est dou­
teux pour personne, on condamnera avec enthou­
siasme les Manifestes des gauches,sauf à so remettre 
le lendemain à faire à M. Tbiers cette pelite guerre 
ir.ullle ct funeste qui porte atteinte à la sécurité pu­
blique, qui alarme le commerce ct suspend les affai­
res. Samedi TAsscmblée décrétera par 400 voix peut- 
être que la dissolution est impossible, et lundi elle 
recommencera à prouver qu’elle esl inévitable.

La séance sera très-chaude. M. Gambelta est in­
scrit pour parler le premier, si on le laisse parler, 
car beaucoup de membres do la droite avancée sont 
d’avis qu’on ne laisse pas commencer même la dis­
cussion, TAssembléo étant une souveraine qu’on no 
discute pas. On fait do grands efforts pour que BI. 
Thiers ne parle pas. Du reste, et sans tenir compte 
même des circonstances nouvelles qui se sont pro­
duites, el qui commandent la circonspection au prési­
dent de la république, M. Tbiers ne cesse do blâmer 
non-seulement toute atteinte à la souveraineté de TAs- 
semblée, mais encore toute tentative, si indirecte 
qu’ello soit, pouren hâter la dissolulion.C’ost ià le rôle, 
el c’esl le devoir de M. Thiers; il est le seul (ol natu­
rellement il engage avec lui son ministère) à ne pou­
voir rien faire q u i, dans la plus faiblo mesure, sem­
ble un acte de coercition dans ce but, puisqu’il 
n’est quo le très-humble délégué du Parlement... 
Toutefois si le membre du gouvernement, qui par­
lera uu nom du président de la république, expri­
mait un blâme trop vif, il est à croire qu’ü dépas­
serait les Inienlions du chef de TEtat. Jo crois
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savoir quo l ï .  Thiers aurait déjà fait comprendre à 
M. de Goulard. qui a lancé un anathôme plus qu’oxa 
géré à la révolution du 4 septembre (le 4 seplembro 
est le fait fatal et indiscutable dont le gouvernemeul 
actuel esl le droit), q u ïl allait dans la voie delà con- 
ci'ibiion jusque sur lo terrain do la réaction- Ge que 
jtt vous dis. là esl confirmé par le ton du Bien public 
de ce soir qui, tout en qualifiant dïnopporlun le 
Manifeste de la gauche radicale, est loin do le traiter 
avec rigueur.

En définitive, 4e gouvernemenl, qui a toujours 
blâmé le pétitionnement, le blâmera uue fois do plus; 
mais cela ne pourra pas détruire Tunion nécessaire 
du gouvernement et de la gauche, et calmera encore 
moms les colères de la droilo qui traite cetlo intelli­
gence de complicité.

On prétend même quo dos membres de la droite 
auraient entendu M. Barthélémy Saint-Hilaire dire 
à Ul: député de Textrème gauche « que ç’avait été 
trop tôt. w De là, grande fureur dans lo camp de la 
réaction.

Mais si le pétitionnement a élé inopportun, si, 
comme jo le crois pour le moment, il ne peut pro­
duire d’autre efl’el que dïrriter encore plus la droite, 
ü est complètement faux, comme on Ta dit à la tri­
bune et dans la presse, que le pétitionnement agile 
le pays.

Ce qui produit Tagitation. ce n’est pas le pétition- 
nement que soutient le gouvernement, ce sont les 
manœuvres de la droite qui tendent à Tébranler ; il 
tombo sous le sens, est-il besoin de le diro? que ce 
gui inquiète n’est pas co qui veut afl'ermir un ordre 
de choses établi, mais ce qui tend à le renverser.

En attendant, les annulations d’Adresses de con­
seils municipaux, môme hors session, pleuvent 
littéralement. M. Doncieux. préfet de TArdèche, a 
frappé ainsi les délibérations de 21 conseils, une 
Adresse collective de sepl maires, el suspendu pour 
un mois le maire el le conseil municipal de Lauriers, 
Mômes faits dans Tlsôre, le Gers, TAisno; non-seu­
lement (Egalité, mais le Sémaphore, à Marseille, est 
poursuivi pour avoir reproduit TAdresse de Ta- 
raseon.

Il faut laisser passer ce vent de réaction; si grand 
qu’il soit, i l  sera batlu par la petite pluie du vote au 
prochain scrutin.

En attendant, cinq députés de Vaucluse ; MM. Gent. 
Monier, E. Bon, Naquet, T. Delord viennent, dans une 
lettre donnée par les journaux de la localité, d’alïïr- 
mer que la dissolution est plus que jamais le seul 
remède à la situation.

L’énorme majorité qui va se déclarer samodi con 
tre les deux fractions de la gauche qui demandent la 
dissolution, fera rééditer le fameux cliché des 
cinq cents voix gouvernementales avec lesquelles 
M. Thiers pourrait, s’il  le veut, faire marcher la 
France dans les voies de la réaction prospère. On 
oublie toujours q u ïl y a là cent quaranto voix qui 
voteront samedi contre M. Gambetta, mais qui ja­
mais ne seront assurées à M. Thiers.

Quoi quïl en soit, malgré la victoire certaine de 
de la droite samedi, le premier jalon de la dissolu 
tion est posé, ot inévitablement les événements se 
précipiteront dans ee sens.

- Gomme confirmation de ce que je vous disais de 
Tintention de M. Thiers de ne pas se laisser entraî­
ner dans la voie de la réaction, il est positif qu’au­
cun mouvement de préfets et de sous-préfets, grands 
ou petits, ne s’opérera que dans le cabinet de la pré­
sidence et qu’avec Tintervenlion de tous les minis­
tres.

Aa reste, à chaque victoire, la droite semble moins 
assurée. Une lettre de M. Balbie (M. Balbie écrit 
beaucoup), adressée à un journal de province, ex­
plique quô gouvernement de combat signifiait sim­
plement gouvernemenl de résistance, el cile parmi 
les tilres de la droite â la reconnaissance du pays, 
e mainlieu du gouvernemenl à Versailles et la dis­
solution des gardes nationales.

La discussion de la seconde partie de la loi m ili­
laire ne pourra avoir heu aussilôt qu'on Tavait cru. 
Beaucoup de parties de la loi exigent encore des 
iravaux trôs-développés, et la sous-commission 
chargée de l’organisation de Tintendance a, à elle 
bculu, une somme do travail qui est loin de toucher 
à sa fin.

Uno commission vient d’être nommée également 
au ministère de la guerre pour Tonseignement mu­
tuel dans los régiments d’arliüene, et la grande com­
mission présidée par le maréchal Ganroberl, com­
posée de 34 généraux, va être appelée à donner son 
avis sur les questions d’habillement, de campement 
e l .d’armement de Tinfanlerie.

Les tendances du gouvernement à disgrâüier les 
républicains dans toutes les classes de Tadministra­
tion ne sont que trop manifestes, et il y  en a encore 
un Iriste exemplo dans Télimination de M. Mario- 
Pfûth, bibliothécaire du ministère de l’inlérieur, qui 
avail c r u , en acceptant ces fonctions extra-poli­
tiques , ne plus pouvoir être atteint par aucune 
réaction. Mais c’est lo 4 septembre qu’on a per­
sisté à frapper dans la personne de M. Prolh, qui 
devait à celle révolution sa nomination à ce poste 
inoü’ensif. C’est là une mesure qu’on ne saurait assez 
vivement qualifier.

On annonce la nomination de M. do La Bouillerie 
comme coadjuteur, avec succession future, à l’arche­
vêché de Bordeaux.

Les journaux do Marseille rapportent qu’au ma­
riage de M. Limbourg, préfet des Bouches-du Rhône, 
qui a élé célébré à Paris, à Téglise Sainte-Clotilde, on 
remarquait parmi les invités M. le duc d’Aumale. 
C’est, dit-on, le général Periot de Gravillon, père de 
la mariée, qui avait fait Tinvitation en sa qualité d’an­
cien frère d’armes du prince. M. Limbourg est un de 
nos plus jeunes préfets; il n’a pas 30 ans, et la pré- 
feciure de Marseille n’avait plus eu de titulaire aussi 
précoce depuis M. Emile Ollivier qui fut nommé par 
la révolution de 1848. M. Ollivier n’avait alors que 
23 ans, mais il n’avait pas encore conquis une place 
au barreau comme M. Limbourg, qui élait bâtonnier 
à Metz à Tépoquo de la guerre. 11 s’y distingua par 
sa conduite patriotique pendanl le siège.

Dans le Midi, on remarque un redoublement d’ar­
deur chez les agents bonapartistes. On répand dans 
les campagnes, entre autres brochures apologétiques 
de t’empire, une explication de la politique impériale 
envers le Pape. Gel écrit est adressé spécialement 
aux curés. On le prodigue moins aux populations, ou 
bien Ton choisit des cercles de lecteurs favorables 
à la solution do la question romaine par le rétablis­
sement du pouvoir temporel.

Lü même temps à Marseille, le Travailleur de» 
Villes ei Campagnes, journal républicain, est cité de 
nouveau pour avoir reproduit un vieux cliché de 
483‘J représentant M. Thiers sur une barricade.

Le procès intenté par le princo Napoléon à TEtat 
C il remis à un m ois; celui de M. Naquet contre le 
ournal le Pays, à quinzaine.

correspond, particulière de l ’peindéndancb.)
Versailles, 12 décembre.

Pas de nouvelles aujourd’hui.
De part et d’autre on se recueille en attendant la 

grande bataille de samedi.
L ’extrême gauche s’est réunie dans un bureau. La 

discussion dure encore au momeul où s’ouvro la 
séance publique.

Les banquettes et les tribunes à demi vides témoi­
gnent du peu d’intérêt que le public commo les dé­

putés accorde aux discussions d’affaires.
C’est encore le budget de Tinlérieur qui est en dis­

cussion.
Sur lo chapitre V « Inspections générales adminis­

tratives, » M. Savoye demande, par voie d’amonde- 
meal, une augmentation do crédit de 19,8G0 francs 
pour étendre la surveillance de certains établisse­
ments, prisons, inslilulions do bienfaisance, etc , etc.

M. Savoyo développe sa proposition à la tribune. 
On ne Técoute guère, mais on n’écoule pas davantage 

lo rapporteur, M. Monljarel do Kcrjégu, qui combat 
Tamendement.

Aprôs de courtes explications du ministre do Tin­
lérieur, Tamendement esl retiré.

Nous voici au service télégraphique. M. Charles 
Rolland rappelle q u ïl a déposé un rapport tendant à  ̂
a réunion en une seule administration des postes et j

télégraphes. Cette fusion fera Tobjet d’un projet de 
loi gui sera déposé après la discussion du budget.

Le comte de Douhet est à la tribune. Il  l’occupe 
longtemps. Je vois dos gestes fort animés, mais quan 
à saisir un traître mot, c’est une aulre Question. 
L'orateur parle pour los sténographes.

On vole sans débat, au pas de course, les crédits 
pour la sûreté publique, les prisons, subventions el 
secours.

Le chapitre 48, secours à dos établissements el in­
stitutions de bienfaisance, donne lieu à une discus­
sion entre M. Varroy, la commission du budget el lo 
ministre de Tintérieur.

M. Varroy demande que rétablissement do Nancy 
soit doté de trente bourses nouvelles, à cause des 
jeunes Alsaciens-Lorrains q u ïl a à secourir. Le mi­
nistre ne s’y oppose pas. La commission n’a pas 
d’objection à ce qu’une plus grande p ari soit faite à 
Télablissement de Nancy sur les fonds du chapitre 
48, mais elle s’oppose à Taugmentation do crédit.

L’amendement est rejeté aprôs uoe première 
épreuve douteuse.

On repousse sans discussion un amendement de 
M. de Tillancourt demandant une augmentation de 
cent mille francs de la subvention pour la construc­
tion de ponts sur les chemins vicinaux.

C'est maintenant le budget de TAlgérie gui est en 
discussion.

Les premiers chapitres ne donnent heu à aucune 
observation.

Voiei à U tribune M. Warnier, d’Alger. L'honorable 
député et plusieurs de sos collègues de TAlgérie 
demandent une augmentation de c rré il de deux mil­
lions pour faire faco aux dépenses nécessitées par la 
création des nouveaux villages que vent peupler les 
émigrants alsaciens-lorrains. L ’orateur s’appuie sur 
une délibération du conseil supérieur de TAlgérie 
demandant que le crédit soit porté de 4,200,000 fr. à 
4 millions.

I l  lit un télégramme du président du comité alsa- 
cicn-Lorrain demandant la concentration à Constan­
tine des moyens de transport pour approvisionner 
les nouveaux villages.

L’orateur en tire cette conclusion qu'il ne suffit pas 
de fonder des villages, il faut les relier par des 
routes. L’augmentation demandée est indispensable 
pour permettre aux nouveaux colons d’attendre la 
prochaine récolte.

M. Peltereau-Villeneuve, rapporteur du budget de 
TAlgérie, rappeilo les crédits déjà votés depuis un an 
pour favoriser l'immigration en Algérie des Aisaciens- 
Lorrains. ll y  a en ce momenl vingt-quatre contres 
de population cn voie de formation.

Les crédits votés suffisent, les dépenses ne de­
vant ni no pouvant se faire toutes à la fois. Un 
décret du président de la république a récemment 
mis à la disposition des nouveaux colons une somme 
de 600,000 fr. Si de nouveaux besoins se manifestent, 
on y pourvoira par des mesures semblables.

M. Waroier insiste. « Il s’agit, d i l ï l ,  de ne pas 
laisser mourir dc faim nos compatriotes. » Si le 
gouvernement prend l'engagement de pourvoir à 
toutes les éventualités par des crédita extraordi­
naires, Torateur esl prêt à retirer son amendement.

M. de GQulard déclare que le gouvernement par­
tage les vues de la commission du budget, ce qui sa­
tisfait M. Warnier. L’amendement est retiré.

M. des Rotours fait un long discours pour se plain­
dre de Tinexécution de certaines obligations con­
tractées envers TEtat par la Compagnie algérienne.

M. Fournier, Tun des conseillers d’Etat désignés 
par le gouveruement pour soutenir la discussion, ré­
pond à M. des Rotours. 11 nie gue la convention ait 
élé abandonnée. L ’exécution en a été suspendue, 
mais le gouvernement reste maître d’en reprendre 
Texécution quand bon lui semblera.

M. Clappier, puis M. Dupont (du Nord) parlent sur 
la même question. C’est une petite querelle contre la 
commission du budget.

Voici â la tribune M. Peltereau-Villenouve, qui 
vient la défeudre : « On nous reproche, dft-fl, d’avoir 
refusé trois millions que nous offrait la Société Algé­
rienne à 5 4/4 p. c. d’intérêt; mais la rarâonenest 
bien simple : nous avons trouvé ces trois millions 
sans intérêt sur l’indemnité de guorre payée par los 
Arabes à lâ suite de la dernière iusurrection. »

L'incident est clos.
On vote sur le chapTre XII des travaux pubhcs, ou 

plutôt Ton revote, car TAssembiée avait déjà adopté 
ce chapitre avant les observations auxquelles il vient 
de donner lieu.

Le chapitre est de nouveau adopté.
On lève ensuite la séance.
P. S. — Paris, 7 heures. —  J’apprends que dans la 

réunion de l ’extrême gauche on s’est borné à discu­
ter sur la tactique à suivre dans la discussion de 
samedi. Deux orateurs ont élé désignés pour y 
prendre part, MM. Gambetta et Louis Blanc.

C’esl M. Raoul Duval qui ost le rapporteur des pé­
titions sur la dissolution. Il aura donc lo premier la 
parole après M. Gambetta. MM. de Lacombe, d'Au- 
diffret'Pasquier et de Broglie so sont fait inscrire.

Demain la gauche républicaine doit avoir une réu­
nion. I I  paraît probable qu’un de ses membres sera 
chargé de prendre la parole dans la discussion de 
samedi.

Rien de bien certain encore sur Tattitude du gou­
vernement. Des gens ordinairement bien informés 
annoncent que M. de Goulard, intervenant dans la 
discussion au nom du gouvernement, blâmera le 
mouvement dissolulionniste.

D’autre pan, j’entends dire que M. Thiers qui doit 
être entendu demain par la commission des Trente, 
en profitera pour s’expliquer de façon à rendre inu­
tile une déclaration en séance publique.

Quelques membres du centre gauche ont Tinten­
tion de proposer le renvoi des pétitions à la com­
mission des Trente,

On a fait la remarque que les deux manifestes sont 
signés par des députés de 82 départements, non 
compris TAlgérie ni les colonies, dont la plupart des 
dépulés figurent aussi parmi les signataires.

L . a  D i a a o l u t i o i i .

Au moment où la question de la dissolution va êlre 
Tobjet d'une discussion publique àJa tribune dc TAs­
sembiée de Versailles, il nous est permis dc nommer 
—  pour ceux de nos lecteurs qui ne Tonl pas déjà 
reconnu — Tauleur de Téloquent discours que nous 
avons publié Tautre jour sur ce sujet brûlant.

Ce discours n’esl plus à prononcer.
11 a été prononcé, il y a tout à Theure vingt-qua­

tre ans, à TAssemblré constituante, le 12 janvier 1849, 
ct il a grandement contribué à faire prendre alors en 
considération U fameuse proposition Raleau, qui 
dennandail à l’Assemblée de déposer ses pouvoirs.

Il esl, pour parler coinme le Moniteur do Tépo­
que, du « citoyen » de Monlaleraberl.

Par décret du 9 décembre, ont été nommés :
Conseiller à la cour de cassation, M. Connelly, avo­

cat général près la même cour, en remplacement de 
M. de Gauja , décédé.

Avocat général près la cour de cassation, M. Du- 
pré-Lasalo, ancien magistrat, en remplacomeiu do 
M. Connelly.

Conseiller à la cour dc cassation, M. Requier, pre­
mier président de ia cour d’appel d'Agen, en rem­
placement dc M. Moreau, dont la démission est ac­
ceptée, {Journal officiel.)

O n l i t  d a n s  le  Journal des Débats :
« La discussion annoncée pour samedi nous pa­

raît rcgreltable à lous les points de vuo; elle nc 
peut profiter à personne et elle aura Irès-probable- 
meni pour résultat de compliquer el d’envenimer 
une situation déjà sullisamment grosso de périls 
do toute nature. Avant d’aller plus loin, rappelons 
en deux mots Topinion souvent exprimée dans ce 
journal sur la question de dissolution. Nous vou­
drions voir TAssembléo actuelle rester en fonc­
tious jusqu'au paiement total de Tindemnilé et à l'é- 
vacuaiion délinilivo du territoire. Co n'est pas, lanl 
s’en faut, que nous éprouvions pour elle de bien ar­
dentes sympathies; mais, comme c’csl avec elle et 
avec le gouvernement actuel que TAllemagno a 
traité, il nous semble d’une ibonne politique de les 
laisser terminer ensemble leur œuvro. Tout au plus 
pourrail-on, à notre avis, s ï l  n’y avait pas d’autre 
moyen de sortir de la crise acluello et d’oblemr 
une majorité gouvernementale, aller jusqu’à un ro­
nouvellemenl partiel.

» C'est assez dire que nous trouvons le pétitionne­

ment en faveur du reitpuvellement intégral inoppor* 
tun et dangereux. Maintenant il  faut se demander à 
quoi servira la discussion lixée à samedi. Que va-t on 
discuter? Dos pétitions pour ta dissolution déposées 
depuis quelque temps déjà. Mais ce» pétitions sont 
bien peu de chose auprès do celles qui circulent 
actuellement dans le pays et qui arriveront sur 
le bureau de TAssembiée à leur jour et à leur 
heure. Il sera sans doute facile à TAsscmblée de 
voter un ordre du jour contenant un blâmo contre 
lus pétitionnaires ; et après? Espère-l-ello arrêter 
ainsi te mouvement qui se produit coniro elle ? Nous’ 
craignons q u ïl n’en soit tout autrement, et que le 
mouvement qu’il s’agit de comballre ne prenne au 
contraire plus de force et dïniensité; Ü’où est-il sorti? 
qui Ta produit? La droite paraît croire qu’il est pure­
ment factice et n’y veut voir que le résultat d’un mot 
d’ordre; sans doule, il y a un mol d’ordre; chaque 
fois qu’un courant d’opinion se produit, nïmporlo 
dans quel sens, il y  a toujours un mol d’ordre pour 
le diriger, mais il faut que le courant existe d’abord. 
Ce n’est pas d'aujourd'hui seulement que le mot de 
dissolution a élé prouoncé, el Ton sait q u ïl n'a pas 
eu un grand retentissement et q u ïl a laissé le pays 
assez froid tant qu’il y a eu do sérieuses raisons de 
croire à la possibilité d’un accord entre le gouverne­
ment et TAssembiée. G'est depuis la rentrée de la 
Cbambre et la malencontreuse discussion qui a suivi 
le Message que Tidée de dissolution a fait do si grands 
progrès ; c’ost depuis qu’on nous menace d’un gou­
vernement de combat et qu’une coalition mons­
trueuse, dans laquelle les bonapartistes ont la haute 
main, a juré de renverser M. Thiers, qu’une partie du 
pays a perdu toute confiance dans la sagesse de TAs­
sembiée et ne voit do salut que dans la dissolution. 
L'inquiétude est grande, ii faut en convenir ; on sait 
bien gue M. Thiers ne fera pas de coup d’Etat, mais 
on esl loin d’ôlre rassuré aussi sur les projets de la 
coalition. Si le mol de coup d’Etat peut paraître 
trop lort, on craint au moins des coups de tête, des 
solutions imprévues, des dictatures, en un mot des 
bouleversements qui pourraient bien avoir pour 
dénoûment le retour du bonapartisme. G’est cet 
état de Topinion qui est habilement exploité par 
les meneurs du pétitionnement pour la dissolu­
tion. Mais cet état dc Topinion, qui Ta produit? 
N’est-ce pas Tancienne majorité elle-même qui, en 
jetant lo trouble et Talarme dans les esprits, a fourni 
aux adversaires de TAssembiée ies armes dont ils se 
servent contre elle? Hélas! on no sait que trop com­
bien M. Thiers a eu raison de dire avec amertume à 
ia coalition : Le pays était tranquille, il y  a quinze 
jours !

» Quant au rôle du gouvernement dans la discus­
sion qui se prépare, il nous semble tout tracé à Ta­
vance. Le gouvernemenl, croyons-nous, n’a pas à in­
tervenir ; rien, en effet, ne Toblige à se jeter entre les 
combattants pour recevoir peut-être la plus grande 
lartie des coups. 11 n’a rien fait pour favoriser 
e mouvement qui s’est produit, il a pliilôi cherché à 
e combattre, el les circulaires du minislre de Tinlé­

rieur à ses subordonnés, ainsi gue les ordres donnés 
lar le préfet de police à ses commissaires, en font 
'oi. Que les partisans et les adversaires de la disso- 
ution s’expliquent donc entre eux samedi prochain 

en prenant le pays poor juge ; cela les regarde. L’o­
rage doit passer par-dessus la tête du gouvernement, 
qui a bien assez d’aftaires sur les bras sans aller 
en chercher de nouvelles. 11 pout d’autant mieux 
se contenter du simple rôle de spectateur gue ce 
n’est pas contre lui, mais contre ses irréconci iables 
adversaires gue les pétitions sont dirigées. »

L a  p r o p o s it io n  d é p o sé e  m e r c r e d i p a r  
M . G a s lo n d e  e st a in s i  c o n ç u e  :

« Considérant que TAssemblré a reçu du peuple 
français le mandat de conclure ia paix, d’en régler 
les conditions et de présider à leur exécution ; qu’en 
désertant ce mandat avant son entier accomplisse­
ment, olio livrerait le pays à des éventualités dont il 
esl impossible de mesurer la gravité et ies consé­
quences ; que devant les efforts tentés pour lui impo­
ser unedissolution immédiate, elle a le droit et le de­
voir d'affirmer sa mission et sa volonté de la remplir;

» Lo soussigné propose à TAssembiée nationale la 
proposition de loi suivante :

» Article unique. L'Assemblée nationale déclare 
qu’elle ne se séparera pas avant le paiement lo t ir a i  
do Tindemnité de guerre el la libération complète 
du territoire. »

Deux journaux de Marseille sont poursuivis pour 
insertion d'Adresses dos conseils municipaux à 
M. Thiors. Le Sémaphore n’en avait publié qu’une 
seule, celle du conseil de Tarascon; i  annonce que 
la ciialioQ qui le traduit en police correctionnelle 
pour le 47 décembre vise Tarticle du code pénal 
conlre ceux qui ont faussé le sceau de TEtat ou bien 
fabriqué de faux billets de banque.

—  On lit  dans la Patrie du 40 :
« L a  suppression du bagne de Toulon vient

de commencer à recevoir son exécution, par 
suite de rem barquem ent à  bord de (Entrepre­
nante d’un convoi de condamnés destinré à nos 
établissements de la  Guyane. L'Entreprenante 
a appareillé le 3 de ce m ois et a fait roule pour 
le Sénégal, les A ntilles et Cayenne.

» Le nom bre des bagnes depuis 4847 était de 
trois. Ceux de Rochefort et de Brest ont été suc­
cessivement supprim és ; on n’a m aintenu que 
celui de Toulon. Mais comme on a reconnu que 
le travail des forçais était p lus cher que le tra­
v ail lib re , et qu’en outre le séjour des bagnes 
était p lu s dém oralisateur que celui des co­
lonies pénitentiaires, on a décidé, après une 
étude approfondie de la  matière, la suppression 
du dernier de ces établissements.

): Le personnel du b am e de Toulon, calculé 
avec le départ régulier de nos transports, sera 
complètement évacué au 34 décembre 1873. On 
ne m aintiendra dans ce port qu’un dépôt, où les 
condamnés séjourneront ju sq u ’au moment où ils  
partiront pour nos colonies spéciales. »

—  On lit  dans la Cloche du 10 :
« L e tribunal correctionnel de Castres (Tarn) 

vient de consacrer, par un de ses jugements, ce 
principe trop souvent méconnu sous Tempire : 
« Le domici e est inviolable la  nuit. »

» Voici comment un jo u rn a l rapporte les faits 
q u i ont trait à cette affaire :

B I I  y  a deux m ois, le com m issaire de police 
de Mazamet se transportait pendant la  nuit, as­
sisté de gendarmes, au dom icile de M. Pistre, 
habitant de cette petite v ille ; le com m issaire 
de police croyait M. Pistre coupable de nous ne 
savons quel délit. M. P istre n’a aucunement 
écouté les sommations du com m issaire; M. P is­
tre, unguibus et rosti'o, a défendu sa porte. 
M. Pistre a reçu de la  part des gendarmes quel­
ques coups de revolver ; M. Pistre a envoyé deux 
coups de hache aux mômes gendarmes.

» Enfin, M. Pistre a comparu devant le trib u­
nal correctionnel de Castres, sous l ’inculpation 
de rébellion envers les agents de Tautorité pu­
blique dans Texercice de le u rs fonctions.

» Le com m issaire de police est venu à Tau­
dience recevoir les compliments q u ïl  croyait dus 
à  sa courageuse conduite, les gendarmes sont 
venus témoigner, convaincus qu'on allait leur 
donner de l’avancement.

» M. le  procureur de la république a flétri 
comme i l  convenait cc crim iuel M. Pistre.

» —  Cétait la nuit, s’est contenlé de répon­
dre M. Pistre.

» —  La loi dit que le  dom icile des citoyens est 
inviolable pendant la nuit, a dit à son tour 
M. V erdcil, défenseur du prévenu.

» Le tribunal s’est em presséd’acquittcr M. P is­
tre, lequel s’est empressé de déposer plainte con­
tre le com m issaire de police et les gendarmes 
q u i Tavaient assisté. »

—  On lit  dans la Liberté du I I  :
« Le niveau des eaux s’est encore élevé depuis 

hier. L ’ôtiage du Pont-Royal, q u i, h ie r matin, 
m arquait 6 mètres, après avo ir descendu ré n s 
la journée, a monté cc matin de 2 centimètres.

» La pluie, q u i s’était arrêtée depuis trois 
jo u rs, a recommencé aujourd’liu i : i l  y  a tout 
lieu de penser que le niveau s’élèvera encore.

B Lo vent d’ouest-sud-sud-ouest continue à 
souiller, el fait présager que le temps pluvieux 
est fixé pour quelques jo u rs, u

—  On lit  dans la Liberté, du 42 :
M Le m ouvem entascensionnel dc la Seine s’est 

arrêté ce matin. E lle  a cru  de deux centimètres 
p ar heure pendant tout le cours de la journée 
d’hier.

» Lcs m adriers que Tautorité avait fait poser 
dans les rues submergées ont été enlevées par 
les eaux.

» Ce matin, à neuf heures, la Seine m arque à 
Tétiage du pont de TAIma 5 m. 60.

» Un service de bateaux est installé aux 
abords de la rue Hérold [iour la  sécurité des ha- 
Intants des m aisons envahies. Ce service com­
mence à la hauteur de la rue Van Loo.

» Rue Watt, la hauteur des eaux, qui n’était 
h ie r que de 48 centimètres, est à  cette heure de 
60 centimètres.

» A  Bercy, le spectacle était vraim ent navrant, 
Le quai est inondé dans toute sa la i’geur et pres­
que dans toute sa longueur. A certains endroits,

il y a ju sq u  à 60 centimètres d’eau. Dans un grand 
nombre de m aisons les habitants du rez-de- 
cbaussée ont élé obligés de déguerpir, ct au plus 
vite. Les passerelles établies avec des m adriers 
ne servaient plu s à rien ; Teau les couvrait entière­
ment, ou un coup de vent les enlevait»Nous étions 
à Autcuii à d ix  heures. L’eau arrivait ju sq u ’en ' 
lace du n“ 8 ; elle touchait aux passerelles en 
plusieurs endroits et elle montait encore. Il 
y  a dans la rue Hérold quatre-vingl-cinq cen­
timètres d’eau. Dc pauvres gens habitant un 
rea-de-chaussée du n° iû  étaient couchés, lors­
qu’ils  s'aperçurent que Teau pénétrait dans leur 
cham bre de tous côtés; ils  déménageaient au 
moment où nous y ôtions. Le nom bre des agents 
de police de service s u r ce point était doublé. 
Les agents étaient m unis de torches pour favo­
rise r les déménagements q u i allaient devenir 
nécessaires pendanl la  nuit. Les deux tiers réi 
roz-de-chaussée des m aisons de celte rue sont 
évacués. I l  faut bien le reconnaître Tinonda­
tion prend réellement un caractère inquiétant. »

—  On lit  dans le Constitutionnel du 12 :
« L a  bourrasque d’h ie r laissera ré s  souve­

n irs  dans la  population parisienne. Ge qu’il 
est tombé de tu ile s , de fn iq u es et de débris 
de toutes sortes est incalculable. Cette p uie 
étrange a causé des accidents nom breux; un 
grand nombre de passants ont été atteints et 
blessés p lu s ou m oins gravement. Sur les gran­
des artères, le vent emportait des kiosques, des 
branches d'arbres, des colonnes d’annonces et 
autres; de temps en temps le vent s’engouffrait, 
avec une impertinente indiscrétion, sous les ju ­
pons d’une femme el lançait l'infortunée à quel­
ques pas s u r le macadam.

n Partout des to urbillons de poussière, de 
feuilles sèches, de ca illo ux, de terre et de pluie 
fine q u i vous fouettaient le visage, vous étran­
glaient et vous aveuglaient. On m archait pré­
cipitamment, les m ains gantées bien au fond des 
poches, le chapeau su r les yeux, le nez fourré 
dans le collet du par-dessus, luttant contre la 
tempête et offrant aux coups de vent le m oins de 
prise possible.

» Pendant les bourrasques, des chapeaux, des 
châles, des casquettes, des parapluies étaient 
emportés e l livré s à toutes les fantaisies de Tou­
ragan.

B Ajoutez à cela un sol détrempé et am olli par 
la  p lu ie  battante, et vous aurez une idée de notre 
existence d’hier.

» A rrivo n s au détail des accidents de la jo u r­
née. Nous ne citerons que les principaux.

» Dès le m alin, la Seine était très-haute. Loin  
de baisser pendant la n u it, elle avait au con­
traire monté. Les échelles d’étiage marquent de 
cin q à sept centimètres de plus.

» R u e du Faubourg-Poissonnière, vers qua­
tre heures de T a p rè s-m id i, un cocher qui con­
duisait la voiture de D ..., une des plus m i­
gnonnes blondes d’un de nos théâtres de genre, 
a reçu une cheminée s u r la  tète. Le pauvre gar­
çon a été renversé de son siège. Des passants 
Tont relevé et l ’ont transporté chez un pharm a­
cien du voisinage q u i lu i a donné les prem iers 
soins. P u is  on Ta conduit à Thôpital Lariboisière.

» A  cinq heures, rue de R iv o li, une femme a 
été renversée par le  vent, et a fait une chute si 
m alheureuse qu’elle s’est ouvert le crâne su r le 
trottoir.

n U n jeune homme dont le chapeau avait été 
emporté, place de la  Concorde, ayant voulu le 
rattraper, a été renversé sous un om nibus, et a 
eu les deux jam bes écrasées. On Ta transporté à 
Thôpital Saint-Louis.

» Derrière TOdéon, au café de M édicis, les 
vitres ont été brisées et tout le matériel du café 
bouleversé.

» Une trentaine d’arbres ont été renversés au 
ja rd in  du Luxem bourg. Les vitres de deux serres 
ont élé brisées. Une statue a été renversée et 
m ise en pièces.

» Le sie u r C w d e lle, restaurateur rue de Vau- 
g ira rd , a reçu en plein visage un éclat de tuile 
gui a entamé la  joue gauche. Presque au môme 
instant un jeune garçon d’une quinzaine d’an­
nées était enlevé par le vent et précipité dans les 
vitres du restaurant, où son entrée turbulente a 
causé une certaine émotion et u n  grand b ruit de 
vaisselle cassée.

» S u r le boulevard des Italiens un grand coup 
de vent a bousculé, vers cin q heures, une dizaine 
de personnes, hommes et femmes, su r le trot­
toir. C’a été peiïdant quelques minutes un pôle- 
môle ae chapeaux, de jupons et de lierions.

» Vers sept heures du soir, la  presse p ari­
sienne a fa illi éprouver une perte sensible. 
Notre charmant et bien-aim é confrère, R o ­
bert de L izy, a été atteint par une ardoise 
au moment où i l  entrait au passage de TOpéra. 
Nous avons vu  Tardoise, elle avait des apparen­
ces de couteau de guillotine qui n’avaient rien 
de rassurant. Notre confrère a frôlé de très-près 
la  décapitation.

» H ie r soir, i l  y  avait peu de monde su r le 
boulevard et à la  pet*^ Bourse. L’asphalte était 
couvert de tuiles. P lu sie u rs m archands de jo u r­
naux ont vu  les feuilles de la  dernière heure se 
disperser su r le boulevard. »

—  On recherchait, depuis plusieurs m ois, le 
nommé Dation (Jacques), com prom is dans p lu­
sieurs vo ls, et dont les com plices avaient été a r­
rêtés.

Le 40 au matin, la fille L ...,  en se réveillant, 
s’aperçut qu’un in d ividu  q u i Tavait accompagnée 
la  veille  dans son dom icile, rue Montholon, ve­
nait de disparaître en emportant sa montre en 
or, ornée d’un m édaillon el d’une chaîne, et p lu­
sieurs autres objets de m oindre valeur.

EUe se leva aussitôt et su rp rit cet in d iv id u  au 
moment où il  essayait vainement d’o u v rir la porte 
de l ’anticham bre de son appartement.

C elu i-c i, p ris  en flagrant délit, offrit de resti­
tuer les objets, m ais, dès qu’i l  fut rentré avec 
elle dans la  cham bre, il  s’enfuit, enfermant la 
fille  L ...,  qui, en se mettant à la  fenêtre pour 
appeler à son aide, tomba dans la cour de la 
m aison, où elle se b risa  Tépaule et le bras droits.

L e concierge se trouvait dans les escaliers sur 
le  passage du voleur qu’il  voulut arrêter; mais 
i l  alla it succom ber, lorsque sa femme et deux 
locataires, étant accourus, lu i perm irent de le 
m aintenir ju sq u ’à Tarrivée des gardiens de la 
paix.

Cet in d ividu  refusa d’abord de se nommer. I l  
finit cependant par avouer q u ïl  était le nommé 
Dailon.

L a  fille  L ...  est en danger de mort.
(Constitutionnel.)

—  La police vient d’arrêter,à la suite d’actives 
investigations, toute une bande d’audacieux vo­
leurs exploitant spécialement le marché aux bes­
tiaux de la Villette.

Sous la commune, le m arché et les abattoirs 
généraux avaient beaucoup souffert, comme on 
sait. Des corps de bâtiment avaient été incen­
diés. Dans d’autres, on avait enlevé les portes, 
les clôtures en bois, etc.

Depuis le rétablissement de Tordre, l ’adm inis­
tration de la  v ille  n’avait pu réparer entièrement 
le mal.

Une bande de malfaiteurs s’était organisée 
pour profiter du m auvais état des bâtiments. I ls  
enlevaient des quarts, des m oitiés de bœuf, des 
veaux et des moutons entiers.

l ls  opéraient la nuit de la façon suivante :
Deux d’entre eux faisaient le guet ; trois ou 

quatre aulres s’introduisaient à Taide d’escalade 
et d’efl'raclion dans les échaudoirs. l ls  ch o isis­
saient des pièces de viande et allaient les lancer 
par-dessus un m ur de clôture donnant su r des 
terrains vagues toujours déserts.

Des porteurs com plices attendaient là. Chacun 
saisissait son morceau el, au moyen de voitures 
à bras, allait le vendre dans différents quartiers 
au-dessous du cours.

P a r suite de nombreuses plaintes, une su r­
veillance rigoureuse avait été exercée, et les me­
sures ont été s i bien prises qu’on a arrêté, Ta- 
vant-dernière nuit, toute la bande.

La v ille  de P aris, pour éviter le retour de faits 
sem blables, a place, au centre de Timmense 
établissement de la Villette, un poste de gardes 
républicains qni feront la nuit des rondes réi­
térées.

—  Un drame au dénoûment tragique vient 
de jeter Témoi dans un des p rincipaux (juarticrs 
de la v ille  de Bône (Algérie).

Samedi, vers neuf heures du soir, on entendit 
coup su r coup trois détonations d’armes à feu, 
provenant de Thôtel de Gènes, s is  ru e Philippe. 
Des cris  : Au secours ! y étaient proférés par une 
v o ix  de femme.

Les premières personnes accourues à cet ap­
pel trouvèrent le maître de Thôtel armé d’une

hache et s’efforçant de fracturer la porte de Tap- 
parlement d’où partaient les cris. A uprès de lu i 
gisait ie corps d'un homme atteint par les pro­
jectiles.

Que s’est-il passé?
D rpuis quelque temps, B ... avait conçu des 

soujiçons s u i ïa  conduite de sa femme. Ayant à 
faire un voyage à Souk-Aliras, i l  disposa ses p ré­
paratifs et r é i ï it  par la diligence, après avoir prié 
un de ses am is de su rve iller sa maison.

Mais son départ n’était que sim ulé. Vers le 
so ir, i l  vint s’aposter dans une m aison voisine, 
d’où i l  pourrait observer ce qui se passait chez 
lu i. I l  y passa toute la nuit et le jo u r du lende­
m ain. Enfin, vers le soir, guidé par certains in ­
dices, i l  com prit que le  moment était venu dc 
vérifier ses doutes. I l  sortit de sa retraite, et 
lénétrant brusquem ent dans la chambre de sa 
emmc, i l  la surp rit en compagnie intime avec 
’am i môme qu’il  avait chargé de surveillance,

B ...le  frappa de trois coups de revolver à bout 
poi tant, tandis que sa femme se réfugiait dans 
une chambre attenante, dont elle pouvait fermer 
Tentrée à double tour de clef.

L a  porte allait céder sous ses efforls, q u a n d . 
B ... fut arrêté par Tintervenlion des personnes i 
attirées par le b ruit et les c ris  désespérré de sa 
femme.

Le com plice de cette dernière a été transporté 
à Thôpita!; ses blessures sont graves, el Ton 
croit qu’il  n’y su rviv ra  pas.

—  I l  y  a quelques jo u rs  qu’a com paru devant 
les assises de TEure, le nommé Leroy, âgé de 
soixante-quatorze ans, lequel entretenait depuis 
longtemps des relations coupables avec la nom­
mée Anastasie Coslé, veuve Leroy, âgée de cin ­
quante ans, sa parente. Cette femme avait égale­
ment des rapports intim es avec le sie u r Lé­
ger, jo u rn a lie r à Vannecrocq. Des sentiments 
de jalousie réciproque n’avaient pas tardé à 
naître chez ces deux in d iv id u s, et déjà Leroy 
n’avait pas craint de d ire  à son rival que « s ï l  
venait dans sa cour, i l  lu i tirerait un coup de 
fu sil. »

Celte sinistre menace devait bientôt recevoir 
son exécution. En effet, le  8 septembre 1872, au 
moment où la veuve Leroy sortait, ve rs sept 
heures trois quarts du soir, de la co ur de son 
parent, elle rencontra Léger près de la barrière :
« T ’y voilà encore, lu i dit ce dernier, je  vais 
vous rin ce r tous les deux... » P u is  i l  entra dans 
la cour de Leroy et se dirigea v ers lu i. L ’accusé 
lu i intim e Tordre de se retirer, m ais Léger n’en 
tenant pas compte, il  courut à sa m aison, y prit 
son fu sil, et, revenant précipitamment, s’écria 
en montrant un p o irier placé à trois mètres de 
lu i :  ü Si tu passes le  p oirier, je t e f .. .  bas. » M al­
gré cette menace, L/%er continua d’avancer, et 
Leroy fît feu presque à bout portant. La charge 
avait pénétré p ar la  région épigastrique et s’était 
logée en grande partie dans la  co onne verté­
brale.

L ’accusé a reconnu la  matérialité de son crim e; 
i l  prétend seulement ne Tavoir com m is que dans 
Tinlérêt de sa défense personnelle.

L e ju ry  ayant rendu un verdict négatif, Leroy 
a été acquitté et m is en liberté.

B u l l e t i n  d e  l a  b o a r s e  d e  P a r i s .

42 décembre. —  La bourse est en pleine hausse. 
La bonne tenue des jours précédents, notamment 
d’hier, ne pouvait faire prévoir le formidable mouve­
ment gui 8 opère.

La place se retourne, comme on dit à la Bourse; 
tous ceiK qui étaient vendeurs rachètent ot achètent 
à nouveau.

Les cours de nos fonds publics montent, on le 
comprend, dans des proportions qu’il  eût élé impos­
sible de pressentir.

Naturellement, on voit encore de la hausse et beau­
coup.

Nous constatons les tendances qui so produisent, 
mais nous devons être sobres de commentaires et 
d’appréciations.

On ne s’occupe de poUtique que pour témoigner 
d’une entière confiance.

La mise à Tordre du jour de la proposition de dis­
solution de la Chambre fait bonno impression. On se 
persuade quo cet incident sera suivi d’une solution 
salutaire, qui mettra fin aux agitations dont souffrent 
les affaires.

Les nouvelles financières sont satisfaisantes. On 
dit que la Banque d’Angleterre a résolu de réduire le 
taux de Tescompte. Ge bruit qui, s ï l  n’est pas encore 
vrai, est du moins très-vraisemblable, il contribue 
aux achats.

D’un aulre côté, on assure que la plus grande mai­
son de banque do France el de l'Europe est à la 
hausse; qu'elle a commencé le mouvement et qu'elle 
entend le continuer.

Le 3 p. c. a fait 54-75 et il reste à 54-70.
Le 5 p. c. libéré se négocie de 84-40 à 84 95.
L’Emprunt reste à 87-35, en hausse de 85 cen­

times.
Les primes sont demandées pour fin courant et 

pour fin prochain.
Le 5 p. c. italien est demandé à 68-50 ; i l  monte 

beaucoup moins que nos fonds publics, mais il est 
entraîné par leur mouvement de rotation.

Les va eurs finaucières sont moins recherchées. 
Cependant elles terminent, pour la plupart, au-des­
sus des précédents cours de clôture.

Le  ̂ valeurs de chemins do fer restent en arrière 
des ii/ods publics, quoiqu’elles soient un peu mieux 
tenues que ces jours derniers.

Il se fait peu d’affaires en valeurs industrielles. Le 
Canal de Suez est moins off'eri et il reprend à 390.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
Le savon royal de Thridace de Violet, parlumeur 

à Paris, est le seul recommandé par ies célébrités 
médicales, pour Thygiène, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. —  Exiger la marque de fabrique : 

A  la Reine des Abeilles.

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

{Correspond, particulière de L’iNoéPENDANcn.)
Berlin, 9 décembre.

La loi des cercles, comme le télégraphe vous Taura 
mandé déjà, a été adoptée aujourd'hui par la Cbam­
bre des Seigneurs en seconde lecture et au vole 
définitifpar 416 voix contre 91, à une majorité, par 
conséquent, de 25 voix. La discussion générale avait 
été fort courte et, la Chambre ayant renoncé à la 
discussion spéciale, le vote a eu lieu en bloc.

Malgré leur défaite et le retrait de leur amendement 
à la séance de samedi, les féodaux, chose incroyable, 
avaient fait un dernier effort pour changer la majo- 
rifé. lls  avaient appelé par le télégraphe un certain 
nombre de leurs adhérents. Une demi-douzaine 
de membres polonais étaient arrivés à Berlin; mais 
les libéraux aussi étaient tous à leur poste. G’ost ains 
qu’après un discours énergique du ministre de Tinlé­
rieur, la grande réforme Ta enfin emportée.

Je n’ai pas besoin de répéter qu’elle sera le pré­
lude de réformes analogues et désormais logique- 
mont inévitables dans Torganisalion des communes 
et des provinces. Mais la première campagne sera 
livrée dans im temps prochain pour les lois anti­
cléricales el le mariage civil dont Tadoption n’est 
plus mise en doute. La réforme ultérieure do la 
Chambre des Seigneurs elle-même, vou» le savez, 
demeure également à Tordre du jour.

Au début de la séance de ce jour de la première 
Chambre, quelques membres ont interpellé le minis­
tre de Tintérieur sur les mesures que le gouverne­
ment entendait prendre pour venir en aide aux 
inondés de la Baltique et des provinces de TEst. A 
cette occasion encore l’extrême droite a vivement 
attaqué le ministre de Tinlérieur à qui elle ne par­
donne pas sa défection, commo elle dit, dans Taf­
faire do la loi des cercles. Le comte Eulenbourg et le 
ministre des finances ont répondu que les premières 
mesures avaient déjà pourvu aux nécessités urgentes 
dansles districts inoniês el quo le gouvernoment 
saura remplir son devoir dans la suite.

La Chambre dos Représentants s’cst occupée des 
réformes financières du minislre Camphausen, dont 
j ’ai lâché do vous expliquer la tendance dans uno de 
mes lettres. La majorité libérale, tout en adhérant 
aux principes de la réformo, y voudra appliqué^ 
quelques modifications. Lcs projets de loi ont élé 
renvoyés à une commission spéciale.

On confirme de toute part la retraite prochaine 
du ministre de la guerre, général do Roon. I.e mi­
nistre de l'agriculture, M. de Selchow, et lui n’ont 
pas assisté au dcrnior conseil des ministres.

Uno agitation provoquée par le clergé polonais, 
sous prôtexto de services religieux particuliers, 
règne dans le grand-duché de Posen, où le gouver­
nement a dû fermer les églises calholiguos. ün man­
que encore do détails.

On écrit de Hombourg :
« Lo jeu augmente de jour en jour : la banque a 

perdu, dans cette dernière semaine, près d'un mil­
lions de francs.

» Les grands joueurs formont quatre catégories 
bien diatmcies : Prussiens, Anglais, Américains et 
Russes. »

—  L’empereur d’Autricho a voulu donner au comte 
Lonyay, à Toccasion de sa retraite, un témoignage de 
considération et de gratitude. Dans une lettre quo pu­
blient les journaux do Posih, Tempereur François- 
Joseph assuro en termes affectueux Tex-ministre* 
président de sa reconnaissance pour le zèle, le dé­
vouement el Tactivité infatigable dont il a fait preuve 
dans Texercice de scs hautes fonctions.

—  M. Kampschulte, professeur d’histoire à Tuni- 
vcrsité de Bonn, est aécédô ces jours derniers, et, 
quoiquo resté fidèle jusqu’à sa dernière boure à ses 
opinions anliinfaillibilistos, i l  a été enterré avec 
toutes les cérémonies du culte calboliquo, auxquelles 
présidait Son collègue et ami, le curé Reusch, pro­
fesseur à la faculté do théologie dc la même univer­
sité.

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

Un meeting public a eu lieu à Birmingham pour 
examiner la motion quo M. II. Richard, membre du 
Parlement, a annoncé vouloir faire, dans la session 
prochaine, au sujet de la question de Tarbitrage na­
tional. Après Texposé de Tauteur, ^d^chidiac^e Sand- 
ford a proposé la résolution suivante :

« En présence des innombrables maux religieux, 
moraux, sociaux et commerciaux qui pèsent sur la 
nalion, la coniérence de ce jour ne peut qu’exprimer 
un profond regret en voyant que les gouvernements 
n’ont jusquïci adopté aucun moyen efficace pour 
éviter le retour de celte grande calamité, en établis­
sant sous une forme quelconque une juridiction 
internationale chargée d’arranger los différends en­
tre les Etats, en substituant à Tépée Tappel à la rai­
son et à la justice. La conférence est d’avis gue le 
temps est venu dïnsister auprès du Parlement an­
glais pour qu’ti engage les gouvernements de ce 
monde à s'entendre sur Toiganisaiion d’un système 
permanent d’arbitrage international. »

Le révérend E. Vauce, ré  Birmingham, a appuyé 
ce texte de résolution.

M. H. Richard, membre du Parlement, en lui prê­
tant aussi son appui, a dit que la question est do 
celles qui planent au-dessus de toutes les considéra­
tions, de tous les intérêts de parti. La tribune du 
haut de laquelle il parlait est assez vaste, a-t*il 
ajouté, pour admettre les hommes de tous rangs, de 
toutes races, de toutes religions, tous ceux, dans 
lous les cas, qui veulent conlribuerà propager Técho 
du chant angélique : « Gloire à Dieu dans le ciel, 
» paix et bon vouloir aux hommes sur la terre. » 
(Ecoutez 1)

L’orateur a suggéré Tidée que le gouvernement 
anglais prenne sur lui de proposer que tous les gou­
vernements réunissent un congrès de juristes com­
posé des hommes les plus éminents et les plus éclai­
rés de leurs pays respectifs qui s'entendraient pour 
préparer une sorte do code de droit international, en 
donnant à co mot le sens le plus strict qu'il com­
porte au temps présent. Ge que Ton comprend 
sous celte appellation consiste en usages, textes de 
traités et opinions d’écrivains éminents depuis Gro-> 
tius jusqu’à nos jours. Tout cela a beaucoup servi 
à régler les rapports des Etats entre eux. à diminuer 
le nombre et a violence des guerres. Mais cela n’a­
vait pas le caractère d’une loi établie, parce q u ïl y 
manquait Tautorité qui oblige et Ja force qui main­
tient. 11 n’y avail pas non plus d'assemblée reconnue 
pour administrer la justice.

L’orateur a donc proposé que les diverses nations 
nomment un congrès qui déterminera le droit inter­
national ; puis, q u ïl soit créé une haute cour des 
nations, un tribunal suprême composé d’hommes 
choisis parmi les pius capables et les plus éminents 
appartenant à toutes les nations et qui seraient, avec 
la permanence en plus, à peu de chose près, ce qu’a 
été pour un cas particulier le tribunal de Genève.

La résolution proposée ot transcrite ci-dessus a 
été adoptée.

Il en a été de même d’une résolution de M. Wright 
ainsi conçue :

« La conférence désire exprimer la vive satisfac­
tion que lui inspire le succès de Tarbitrage de Ge­
nève qui a terminé amiablement le dangereux confiit 
entre 'Angleterre et TAmérique. Les plus chaleureux 
remerctments sont adressés à M. Gladstone, au 
comte Granville. aux autres membres du gouver­
nement, et par leur intermédiaire aux gouvernements 
étrangers, pour la sagesse, la patience et la haute 
pensée qui ont présidé à toute ia conduite de cette 
affaire. La conférence exprime en outre Tespoir 
que les autres nations suivront Texemple qui leur est 
donné, et soumettront leurs différends internationaux 
à la juridiction de la raison, du droil et de la justice, 
de manière à éviter, sous la bénédiction de Dieu, les 
calamités de la guerre. »

Londres, 44 décembre.
Le prétendant « sir Roger Tiehborne » a donné 

mercredi une conférence à Londres, dans la grande 
salle de Saint-James. MM. Whalley et Onslow, tous 
deux membres du Parlement, et les amis insé­
parables du prétendant, l’accompagnaient.

M. Onslow a appris à Tauditoire que lady Doughty, 
la tanto du prétendant, a subi Tmterrogatoire in 
extremis dont il a élé question depuis quelques 
jours. La moribonde a déclaré que ie prétendant 
n’était pas son neveu. L’orateur s'est attaché à com­
battre ce témoignage en disant que son ami avait 
été reconnu par sa mère, qui avau vécu deux ans 
avec lui après son retour de TAustralie, tandis que 
la tante ne s’étail jamais donné la peine de chercher 
à constater Tidentité de son neveu et ne l’avait revu 
qu’au tribunal, dans le cours du dernier procès.

l ’NB VOIX. Gomhien avez-vous d’actions de Tem­
prunt Tiehborne?

H . ONSLOW. Je n’en ai pas el je n'en ai jamais 
vu une seule. J’offre une demi-couronne à celui qui 
voudra bien me faire voir une de ces obligations.

LE PRÉTENDANT, qui a parlé eusuito, Q dit q u ïl 
avait dépensé jusqu’ici 420 mille livres (trois millions 
de francs) pour établir ses droits, et qu’il compte 
qu’avant d’avoir gagné sa cause il en aura dépensé 
300 mille (sept millions et demi).

Dans la suite de son discours il a cherché à prou­
ver que le gouvernement tient à son égard une con­
duite injuste et acharnée, saus exemple dans les 
annales do la justice.

L'assemblée a voté une résolution blâmant le gou­
vernement des poursuites q u ïl a ordonnées contre 
le prétendant.

Un second meeting du prétendant est fixé à de­
main. La cour d’équité ost toutefois saisie, sur la 
demande d'un sieur Nugent, d'une action tendante à 
empêcher la conférence, par le motif que le préten­
dant s’est engagé à paraître exclusivement dans les 
meetings organisés parle demandeur, alorsquelemee- 
ting annoncé pour demain a été organisé par le pré­
tendant lui même. Il ressort de l ’engagement produit 
par le sieur Nugent gue celui-ci s’était obligé, par 
contre, à verser par semaine, pendant toute la durée 
du contrat, six cents livres (45 mille francs) dans 
la « caisse de la défense, » outre 25 livres (six cents 
vingt-cinq francs) au prétendant lui-méme, pour les 
frais d'entretien, non compris ceux d'hôiel et de 
voyage. « Sir Roger Tiehborne » a fail savoir par 
son attorney q u ïl avait de bons arguments à oppo­
ser aux prétentions dudit Nugent, « entrepreneur ré  
meetings. »

Mary Gotton, l’empoisonneuse, sera jugée aux pro­
chaines assises. Ge procès a dû êlre ajourné à cause 
de l'état particulier dans lequel so trouve Taccusée.

‘’ABlfelle 4e le boarse 4e I.<onàres.

‘Corretpona. particulière de l ’in d é p e n d a n ce  )

42 décemh'e. —  La bourse a ouvert ce matin sans 
aucune activité. On devait, du reste, s’y  attendre, 
car c’esl aujourd’hui que ies directeurs de la Banque 
donnent leur verdict sur le taux do Tescompte et, 
loules les circonstances pesées, ils  ont élé en faveur 
d’une diminution de 4 p. c. Le taux de la Banque se 
trouve donc êlre descendu de 6 à 5 p. c.

Malgré Taltente de cetle décision, le marché, lout 
inactit q u ïl était, no pré.#eniait aucun symptôme dé­
favorable. Les prix élaieni fcrmcs.avec une tendance 
à ia hausse, et durant lout le cours de la journée, 
jusqu’au momenl où la décision des directeurs de la 
Banque a élé connue, ils s’étalent parfaitement main­
tenus. Mais aussilôt cetto nouvelle reçue, et malgré 
la langueur inhérente aux moments où la spéculation 
règle sos comptes, il s’esl opéré une certaine quan- 

i tité d’affaires, etun mouvement général de hausse 
s’est prononcîé.

Le marché dus valeurs publiques étrangères est 
dans do bonnes conditions, bien q u ïl soit inactif 
On craint toujours un renouveli- ment de ia crise de 
Versailles, el cetle CTainie empêche les affaires. Mal­
gré tout,les prix sont fermes et certaines valeurs sont 

. même en hausse : nous citcrous lo 5 p. c. français 
1872 qui a monié de 1,8. Les consolidés anglais ont 
gagné 1/16 et les valeurs du pouvcmemeni américain 
conlinuent à occuper une position favorable.

I Nous n’avons à signaler aucun changement dans le 
I marché rés railways anglais, 

ün a coté, fonds anglais ;
H p .c.cons., aucom pi  91 3/8 0 94 4/2

ld. à term e...  91 3/4 à 91 7/8
3 n. c. réduit et nouveau.... 94 4/4 à 91 3/8
4 p. c. do Tinde  103 j  {04  q,q
5 p. c. ld..........................  409 0/0 à 109 1/4

Ayuntamiento de Madrid



Rente française :
3 p.  .....................................  M 8M à 5 Î  4/4
6 p .c .  1870 ...........................  95 3/4 à 96 1/4
5 p. c. 4871.......................... 81 0/0 à 82 0/0
Dilo 1872................................  4 9/16à 441/16
La demande d'escompte a été très-limitée dans la 

matinée. L'argent abonde ct les brokers,en prévision 
du changement du taux, iravaiUenl volontiers à 
5 5/8 p. c.

N O U V E L L E S  D ’A U T R I C H E .

—  Le 13 décembre et les jours suivants aura lieu à 
Tienne, au second étage de Thô.lol Schottenbruim, la 
•ÿente à l'enchère d’un magnifique mobilier apparte­
nant, d il le catalogue, à une « grande famille do 
Paris. » Parmi les objels exposés on remarque une 
précieuse collection de porcelaines de Sèvres, des 
vases bleu de Smyrne garnis do médaillons mon­
tés en bronze et or style Louis XV, puis des as­
siettes, plats, candélabres, pendules, déjeuners en 
bleu de roi, des tables arlistemonl travaillées aveo 
plaques en porcelaine du temps do Louis XVI, une 
quaniilé do meubles d’une grande richesse, des tapis 
de Smyrne, des tableaux do prix, bahuts, guéridons 
en palissandre, etc. Sans être indiscrets, dit à ce 
propos lo Woniterer do Viem», nous pouvons affir­
mer que la grande famille dont il s’agit a, en effet, 
occupé, il n’y é pàs bien longtemps, urie position des 
plus élevées, el que le mobilier qu’elle met en vente 
ressemble, à s’y méprendre, à celui qui faisait autre­
fois le plus bel ornement des salons de l ’Elysée el 
des Tuileries.

N O U V E L L E S  D E  C H I N E .

L e  Daily Neivs p u b lie  la  c o rr e s p o n d a n c e  
p r iv é e  q u i s u it  :

«Pékin, 14 oclobre.
» La journée fortunée et l ’heure du mariage impé­

rial sont fixés. . , . J
» La cérémonie aura lieu demain à la pointe du 

jour (pleine lune). Les minislres étrangers ont élé 
priés d’engager leurs nationaux à no pas se montrer 
aujourd’hui et demain dans les rues que doit parcou­
rir  ie cortège qui doit aller prendre la future. Les 
ministres onl obtempéré, en répondant froidement, 
parce que le gouvernement chinois n’a pas eu la 
courtoisie de leur annoncer officiellement le jour des 
noces impériales. Nous avons réussi à voir quel­
ques-uns dea préparatifs et nous espérons en voir 
davantage cette après-midi. »

« 16 oclobre. 
fl Coutre toute atteoto nous avons pu voir parfai^ 

tement hier la marche du cortège. Nous avons réussi 
à nous placer immédiatement en face du palais impé­
rial , en persuadant aux mandarins envoyés pour 
nous faire retirer, que nous avions le droit de rester 
en place ; ce qu’ils voulurent bien admettre,fort heu­
reusement. Le cortège n’était pas très-nombreux, 
mais le coup d’œil avait de la magnificence. Les cos­
tumes étaient splendides ainsi que les équipages. En 
téte venait un prince à cheval. Puis 48 poneys blancs 
couverts de caoaraçons d’étoffe jaune ol conduits par 
des valets véius d’ecai bte. La musique suivait, mais 
en silence. Venaient ensuite 32 bannières, 48 éven­
tails ronds et da grande dimension, deux parasols 
noirs et deux blancs, six jaunes, six rouges, deux 
bleus, deux brodés de jaune. 192 lanternes ; le tout 
porté par des hommes vêtus d’écarlato. Le prince 
Kong (un très-bel homme) suivait à cheval. Ve­
naient après lui, chargés de la chaise dorée, seize 
coolies en écarlate armés d’un bâton, puis seize au­
tres qui devaient les relever. C’était, à ce qu’il paratt 
dans cette chaise que se trouvait l ’épouse future. En­
fin, le cortège était fermé par cent officiers civils 
cheval, revêtus de leurs plus beaux costumes, ' 
deux cents autres à pied. »

p o lit iq u e , e t n e  s e  r e n d r a it  d o n c  p a s  s o li-  
là ir e  d e s  v u e s  q u i p o u r r a ie n t  ê tre  e x p r i­

m é es p a r  le  m e e tin g .

L o n d k e s , vendredi, 1 3  décembre. 
U ne e s c a d re  a lle m a n d e , c o m p o sé e  d u  

v a is s e a u  c u ir a s s é  le  Frederick Cari, d e la  
c o rv e tte  {'Elisabeth et d e la  c a n o n n iè re  
'Albatros, e s t  a r r iv é e  a u x  B a rb a d e s , le  

28 n o v e m b re .
C e s n a v ir e s  o n t été r e ç u s  p a r  la  Venetm 

et la  Gazelle.

pLYMOUTU, vendredi, 1 3  novembre.
M . C a ld e ro n , m in is t r e  d u  P é ro u  en  Ita lie^  

e st a r r iv é  s u r  le  s te a m e r l'Elbe.
L e  v a is s e a u  f r a n ç a is ,  la Réserve, a c o u lé  

b a s  le  5  o c to b re , à 3 0  m ille s  d u  c a p  de 
B o n n e -É sp é ra n c e *  D ix - h u it  h o m m e s d e Té- 
q u ip a g e  s o n t  a r r iv é s  à C a lla o .

U n  s te a m e r d ü -la  C o m p a g n ie  d u  P a c ili-  
q u e , le  Guatemala, a fa it  n a u f r a g e , le  
1 3  n o v e m b re , p r è s  d e C h ia p a s . T r o is  c a ­
n o ts  c o n te n a n t d e s  p a s s a g e rs  o n t été s a u ­
v é s . U n  q u a tr iè m e , c o n te n a n t 1 p a s s a g e r 
et 43  lio m m e s  de T é q u ip a g e  m a n q u e  e n ­
c o re .

U n a m ir a l f r a n ç a is  e s t  a tte n d u  à  H a it î,  
a fin  d ’e n te n d re  le s  ré c la m a t io n s  d e s  s u je t s  
fr a n ç a is  q u i p ré te n d e n t à d e s  in d e m n it é  
p o u r  le s  p e rte s  q u ’i ls  o n t s u b ie s  p e n d a n t la  
ré v o lu t io n .

L e  d iffé re n d  e n tre  le  C h i l i  et la  B o liv ie  est 
a rra n g é .

Europe centrale.

B e r l i n , vendredi, 1 3  décembre.
L e s  jo u r n a u x  do ce tte  v i l le ,  en  p a r la n t  

d e  la  n o u v e lle  p u b lié e  p a r  d iv e r s e s  c o r ­
re s p o n d a n c e s  d e  jo u r n a u x ,  et d ’a p rè s  la ­
q u e lle  M . de B is m a r c k  a u r a it  p r is  la  d é c i­
s io n  d e r e n o n c e r  a u x  fo n c t io n s  d e p ré s id e n t  
d ù  c o n s e il  d e s  m in is t r e s  é e  P r u s s e ,  p o u r  
se  b o r n e r  e x c lu s iv e m e n t  a u x  fo n c t io n s  de 
c h a n c e lie r  d ’A lle m a g n e , a fo rt  b e s o in  d ’ê tre  
c o n firm é e .

V i e n n e , vendredi, 1 3  décembre. 
D es in o n d a t io n s  s u r v e n u e s  e n  A u t r ic h e  

et d a n s  la  C a r in t h ie  o n t  o c c a s io n n é  des 
d o m m a g e s c o n s id é r a b le s .

B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .

France*

P a r i s , vendredi, décembre.
L e  c e n tre  g a u c h e  a  T in te n tio n  d e  p r o ­

p o s e r  d e m a in  u n  o r d r e  d u  j o u r  s e  s é p a ra n t 
é n e rg iq u e m e n t d e s  r a d ic a u x ,  s e  p r o n o n ­
ç a n t  c o n tre  T o p p o rtu n ité  de la  d is s o lu t io n , 
e t la is s a n t  a u  g o u v e rn e m e n t le  s o in  d e  la  
p r o p o s e r  q u a n d  le  m o m e n t s e ra  v e n u .

L a  g a u c h e  r é p u b lic a in e  a d é c id é  q u ’e lle  
a p p u ie r a it  m o in s  la  d is s o lu t io n  s i  le  c e n tre  
g a u c h e  s o u tie n t  la  p o lit iq u e  d u  M essag e.

Â  la  
B a rth e

P a r i s ,  vendredi, 1 3  décembre. 
c o m m is s io n  D u fa u re , M . M a rc e l 

a lu  u n e  n o u v e lle  p r o p o s it io n  c o n ­
s t it u t io n n e lle ,  c o m p re n a n t la  p ro ro g a t io n  
d e s  p o u v o ir s  d e M . T h ie r s ,  la  v ic e - p r é s i­
d e n c e  de M. G ré v y  et le  re n o u v e lle m e n t  
p a rt ie l à la  d a te  d u  1 5  fé v r ie r .

L a  c o m m is s io n  a n o m m é  d e u x  s o u s -  
c o m m is s io n s  d e  7  m e m b r e s , c h a rg é e s  
d ’e x a m in e r. T u n e  la  p ro p o s it io n  B a rth e , 
T a u tre  la  p r o p o s it io n  D e ca ze s, fa ite s  d a n s  
la  sé a n c e  p ré c é d e n te , et d e m a n d a n t q u ’o n 
n ’a tte n d e  p o in t  le s  e x p lic a t io n s  d u  g o u ­
v e rn e m e n t p o u r  c o m m e n c e r T œ u v re  in d i­
q u é e  p a r  T A sse m b lé e .

Ve r s a i l l e s , vendredi, 1 3  décembre.
I l  s e  c o n firm e  q ü e  M . T h ie r s  i r a  s e u le ­

m e n t lu n d i  d a n s  la  c o m m is s io n  c o n s t it u ­
t io n n e lle .

I l  n ’a s s is t e r a  p a s  d e m a in  à  la  sé a n c e , 
m a is  M. D u fa u re  d é c la re ra  q u e  le  g o u v e r­
n e m e n t, to u t  e n  re s p e c ta n t  le  d r o it  d e  p é ­
t it io n ,  fe ra  r e s p e c t e r  la  lo i  q u i  in t e r d it  le s  
p é t it io n s  d a n s  le s  l ie u x  p u b  ic s .

O n a s s u r e  q u ’u n  o r d r e  d u  j o u r  de la  
d r o it e  re je tte ra  s u r  la  g a u c h e  r a d ic a le  
to u te  la  r e s p o n s a b ilit é  d e s a g it a t io n s  a c ­
t u e lle s ;  i l  r a p p e lle r a  q u e  le s  é le c t io n s  d u  
8  f é v r ie r  s ig n if ie n t  la  p a ix  a v e c  T é tra n g e r 
et la  ré o r g a n is a t io n  d u  p a y s.

C e t o r d r e  d u  j o u r  d é c la re ra  e n  o u tre  
q u e  T Â s se m b lé e  d o it  a c c o m p lir  ce tte  tâ c h e  
e t q u ’e lle  n e  se  s é p a r e r a  p a s  a v a n t T é va- 
c  u a t io n  c o m p lè te  d u  t e r r it o ir e .

Italie.

R o m e , vendredi, 1 3  décembre.
L e  c o m ité  de la  C h a m b re  a  a p p r o u v é , 

la  p re s q u e  u n a n im ité , T a r t ic le  p r e m ie r  d u  
p ro je t  d e  lo i  s u r  le s  c o r p o r a t io n s  r e l i ­
g ie u s e s .

A  T a r t ic le  2. r e la t if  a u x  m a is o n s  g é n é ­
r a l ic e s ,  q u e lq u e s  d é p u té s  o n t p ré s e n té  
d e s  a m e n d e m e n ts  q u i,  d ’a c c o rd  a v e c  le  
g a rd e  d e s  s c e a u x , o n t  été re n v o y é s  à  u n e  
c o m m is s io n .

L ’a r t ic le  2 e s t  a p p r o u v é  e n s u it e  p a r  159 
v o ix .

o n

F ^ n i n a u l e  i b é r i q n * ™

Ma d r i d ,  1 2  décembre.
H ie r  s o ir  u n e  a la rm e  a eu  l ie u  d a n s  u n  

fa u b o u rg  d e M a d rid .
T o u te s  le s  d is p o s it io n s  n é c e s s a ire s  

été p r is e s  im m é d ia te m e n t.
T r o is  c o lo n n e s  o n t  p a r c o u r u  la  v i l le .
D a n s  u n e  r e n c o n t r e  a v e c  le s  é m e u tie rs  

e lle s  o n t  e s s u y é  u n e  d é c h a rg e .
L e s  c o lo n n e s  o n t  r ip o s t é , e lle s  o n t d is ­

p e rs é  le s  g ro u p e s .
I l  y  a eu  q u e lq u e s  m o rt s  et b le s s é s .
M . M a rto s , en  re n d a n t co m p te  à la  C h a m  

b re  d e s  D é p u té s  d e  ce t é v é n e m e n t, a  n ié  
to u te  im p o rta n c e  a u  m o u v e m e n t q u i  n ’? 
p a s  de d ra p e a u  c o n n u  et e s t  p e u  n o m  
b r e u x .

l i a  a jo u té  q u e  le  m o u v e m e n t é ta it  s u s c it é  
p a r  c e r t a in e s  p e rs o n n e s  in té re s s é e s  à  p r o ­
d u ir e  d u  d é s o rd r e  à la  v e il le  de T e m p ru n t.

C e m a tin , M a d rid  et le s  fa u b o u rg s  s o n t 
c o m p lè te m e n t t r a n q u ille s .

fer autrich., 798-00. —  Ottomans nouv., 325-00. -  
Ch. de fer lombards, 451 O O .-ld . hoûFOis. 0(W-00. 
— id. Luxembourg, OOO 00.— Nord Espagne, 204 0/0. 
— Transatlantiques, 275 0/0.— Espagne ext., 29 9/16.
—  8 p. c. américains, 4882, 405 1/8. - -  Lots Pans, 

871, 246 0/0. —  Banque de Tünion franco-belgo, 
ü6 0/0.— Banque do France, 4,465. - -  Banq. franco-

hollandaise, Üi)0. — Change sur Londres, 00-00 ü;ü.
—  Id sur Amsterdam, ÜOO 0/0 - I d .  sur Hambourg, 
000 0/0 —  Id. sur Anvers, 0/00 nrime.— Banque de 
’arls, 1,297.—Banq. franco-auslro-hongr., 010.

PARIS, 13 décembre. — Huile de colia (lüü kilogr.), 
courant mois, 100-25; id. à hvrer, 4 premiers mois 

873, 401-00:4 mois d’été, 102-00: 4 derniers mois, 
03-00 • huile de lin courant mois, 97-00; 4 premiers 

mois, 97-00 ; 4 mois d’été, 97 lJ0; farines 8 marques, 
sac dfi l.'w kilos, courant mois, 72-.50; 4 premiers 
mois, 74-25; mars-avril. 71-50.

AHSTSRDAii, 43 décembre.—Kul. rente nap. mai, 
60 3/46. — Id argent, janv., 63 5/16.— Lots autr. 
4860), 000 0/0. ~  Id. (4864), 456 0/0. -  Lots hong., 
4870), 000 0 /0 .-C o n »o li^ s turcs (1865), 51 15/46.

—  8/20 bons américains (1882), 98 3/8. — Espagne 
intér. 24 14/46.— ’d. extér. ( i 869). 28 9/16.-P a y s- 
Bas. 21/2, 54 4 3 /1 6 .-Ottoman. 453 4/4 - P é r o u ,

T 0/0 - Portugais, 44 4/2. -  Empr. franç. 4872, 
9 1/4 — Lots turcs anciens.853/4.— Id.nouveaux,

' 4 0/0.— Changes : Londros. 42-10 0/0; Pans, 00 ü/0; 
lambourg, 58-25 0/0; Francfort, COO 0/0.

AnsTERDAM, 43 décembre, — étomeûX, dispo­
nible, sans affaires; seigle, dispon., calme; seigle, 
mars. 203 0/0, dilo mai, OÜO 0/0; hu-le de colza disp., 
45 0/0: dito mai, 45 4/9; dilo automne, 46 0/0; huile 
de im disp., 38 1/4; dito automne. 39 4/4; dito print., 
K) 0/0 ; graine de colza disp., 000-<Xi : dito automne, 
)00 0/Ü; dito avril, OOü 0/0; pélrole, 00 0/0.

LONDRES, 13 décembre.—  Consol. angl. 94 7/8 à 
92 0/0. -  5/20 bons amér. 1882 90 3/4 â 91 0/0. -  
Chem. de fer Illinois, act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. Erié, 
act. 00 P/0 à 00 0/0. —  Consol. tarcff. 5 p. c. 1865, 
54 0/0 i 541/8 —  Id., 1869, 64 1/8 à 64 4/4. —  Espa­
gnol, 4869,29 4/4 à 29 3/8. —  5 p. c. itaüen. 66 3/4 à 
66 7/8, — Chem. do for : Sambre-ol-Meuse 00 0/0 à 
00 0/0. — Rcttordam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. —  Na* 
mur-Liége 00 0/0 à 000/0. —  Luxembouns 48 3/8 I  
00 0,0. -  Lombards, 47 3/4 à 00 0,0. —  5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0 —  8 p. c. amér., 4874, 00 0/0 à 00 
I/O.— Pérou, 74 3/8 à 74 5/8. — Change : sur Paris, 

26-00; sur Hambourg, 436 4/4, sur Anvers,25-80 — 
Kente française, Oü 0/0 à 00 0/Û .- l'enie autr. arpent, 
COO/ÛàüOO/O; id. papier, 00 0/0 à OU 0/0. —  Nou­
vel emprunt, 1 i/2  à 4 5/8. — Versé à la Banque,
83.000 liv. sl.

LONDRES. 13 décembre. — Marché aux blés. —  Le
début du marché est calme. Les prix sont nominale 
ment sans changement.

Saxonka, 54 à 61 ; Kubanska, 47 à 48; Ghirka, 
54 4/2 à 5 5; avoine, 21.

Quatre cargaisons sont arrivées et vingt-deux 
cargaisons sont à vendre.

LIVERPOOL. 43 décembre.— Cotons. — Clôture 
Marché très-ferme.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 48,000 b., dont
4.000 pour la spéculation elTexcortation. 

Importation : 2.000 balles d’Amérique.
Middling upland, 40 4/16; id. Oiléans, 10 3/8; Ben

gale, 4 7/8 à 5 5/8; Ddollerah, 7 0/0.
Rapport hebdomadaire : Ventes do la semaine,

84.000 b.; spéculation, 8,000; exportation, 3,000 
importation, 63.000; stock, 365,000 b .; cargaisons 
flottantes, 218,000 b.

MANCHESTER, 43 décembre. — Marché ferme. Les 
p rix sont en hausse.

e département des travaux jju b lics Dour la four­
niture de roues de voitures, marché qui, dit-U, a été 
des plus onéreux pour lo trésor public.

M. LE HARDY DE ilEAULIEU dit qUO 81 ToO RB S6
décide pas à ouvrir uno enquête sérieuse surTcx- 
)loiialion des chemins do for, TEtat sera entraîné 
lienlôt à fonder des forges nationales et des char- 
)0&nages nationaux.

L’honorable membre soutient quo lo département 
des travaux publics, s’écartant constamment do la 
imite qui lui est (racée par le budget, engage les 
nances de TEtat dans dos opérations tellement mul- 

iples qu’il sera bientôt devenu impossible de s’y 
retrouver.

Revenant sur une idée qu’il a émise U n  dernier, 
orateur demande que l’exploitation des chemins de 

er fassé Tobjet d’une administration spéciale, n’ayant 
ien de commun avec le département des travaux 

publics. . jy
M. M oxciiEvn, ministre dos travaux publics, dé* 

:lare que l’exploitation des chemins de fer donnera,
; la fin de celle année, un bénéfice de 20 millions, i! 

estime donc que les critiques de Thonorable préo- 
ùnant ne sont pas fondées.

u . BOULENGER demande quelques explications sur 
es conditions de reprise de la ligne de Tepinster à

COHMERCB D’ANVERS. 12 décembre.
Cafés. — Marché par continuation très-ferme, mais 

calme faute do stock.
Céréales. —  Les affaires en froment n’ont pas été 

animées et les prix demeurent invariables. 11 s’ost 
fait 2,200 hect. froment Polish disp. à fr. 31-60; 
lu même provenance a valu en détail fr. 32 à 32 1/4 
el le Sandomirca fr. 33 à 33 4/4.

Les seigles n’ont pas donné lieu à des afl'aires et 
les prix sont plus faibles.

Les orges ont été assez bion demandées : Odessa, 
19 4/4; Oran, 19 4/2; françaises, 22 3/4.

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui : du n® 92, 418 
L’rug., veaux secs, ‘HZ hv., fr. 445.

Laines. —  On a vendu aujourd'hui 188 balles lame 
cn suiut de la Plata.

Payé, Vendeurs.Pélrole raffiné.
Disponible blanc.......
Courant......................
Janvier.......................
Février-mars.............
Mars...........................
Trois premiers m o is. 

Marché soutenu. 
Saindoux. — Marché

52 - à -------
52 - à -------

52 4/2 à -------
521/2 à -------
53 _ à ------
54 — à ------

54 - à ------

en bonne demande. I l  s’est
Qouvy. Il  prie également M. le ministre d expliquer fjjjj environ 500 tierçons Wilcox, disp., à 11. 24 4/4, 
e chiffre de 420,OüO fr. qui ligure au projet de loi pour 50 kil. Actuellement on demando fl. 24 3/8,

« pertes et avaries. » entr., les 50 kitos. , ,
M. MONCHEUR, ministre dos travaux publics, après a  livrer il  s’est encore traité un bloc de 300 tier- 

avoir donné quelques explications suf le premier marque, expédition décembre, par
point, s’engap à déposer un état des perles et avaries gteamer, à fr. 241/4, enl.. les 50 kil. 
subies par Thiat. , , , . , Sï/awuiw, —  La demande re

La discussion générale est close.

grande féerie en S actes et 30 tableaux. —  Deux bal­
lets nouveaux.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 b. 4/4). “  Samedi, 14, 
aux Chrocliets d'un gendre, com. en 4 actes.

CIRQUE F. LOISSET, plac0 dcs Nutions (8 h.). —  
Tous les soirs, représentation variée avec lo con­
cours des frères Rigolos.

Prix des places : logos de famille (4 places), fr. 42; 
places réservées, fr. 3 ; premières, fr. 2 ; secondes 
galeries, fr. 4.

Le bureau de locÆlion esl ouvert tous les jours, de 
midi à 3 heures, au contrôle du Cirque, pour les 
places réservées et les billets pris à l ’ivance saÉs 
augmentation de prix.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 0/0 . 
—  Spectacle des Bouffes-BruxeUoia. —  Représenta­
tions de M"® Marguerite Baudin, chanteuse comique, 
qui se fera entendre dans sos nombreuses cr^tio nè.

Programme varié à ehaqne représentation.
kAADiN ZOOLOGIQUB (ru0 Bolliard). —  Entrée : 

i  fr. : aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Opérations ln > e n ia ib le M *  pièces D e n t u i r e s ,  
sans' crochets et dentiers sans ressorts. Docteurs, 
ADLER, membres du corps médical, rue Royale, 436, 
à B r n x e lle t t ,  et 4, rue Meyerbeer, à F a r U .

BERLIN, 43 décembre.—Aixlv., rente papier, 60 3/4 
— Id., argent, 64 4/4.—  Lots autr.. 4860, 93 3/4.— Id., 
4864, 90 4/8. —  Créd. mob. aut., 206 0/0 —  Chem. de 
fer aut., 206 3/4. —  Id. Lombard. 147 5/8. —  Turcs, 
4865,51 3/4. —  8 p. c. Italiens, 651/2. —  .H/20 bons 
amér., 1882,97 0/0. —  Aciions Banq. centr. anvers. 
117 0/0. —  Change : sur Amsterdam, 439 4/8 ; sur Pa 
ris, 79 5/12; sur Londres, 6-21 0/0; sur Belgique 
79 4/3 ; sur Vienne, 90 4/2 ; sur Saint-Pétersbourg 
89 4/2.

BERLIN, 43 décembre. —  Seigle, décemb., 571/2 
avril-mai, 56 4/4 — Froment, déc., 84 4/2; avril 
mai, 82 ü/0. •— Huüe de colza déc., 231/6; avril- 
mai, 24 4/6; sept.-oct., 4873, 24 2/3,

FRANCFORT, 43 décembre.—Ch.de fer Lombards, 
207 1/2 — Autriche, rente argent, janvier, 64 3/8.
— Id „ papier, mai, 60 3/4. — Lots autrichien (1860), 
94 3/8. -  1(1. (4864), 000 0/0. — Créd. mob. autricb, 
364 0/0. —  Ch. de fer autnc., 362 0/0. —  Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (4883) 
96 4/4 — Chango sur Londres, 418 9/16.— Id. sur 
Paris, 92 5/8.—  «d. aur Amsterdam, 98 4/8.— Id. sur 
Vienne, 106 15/46 - I d ,  sur Hamb., 86 3/4. — R p. c 
frauçais 4872, 86 5/8. — Banque bruxelloise, 000 0/0
— Actions. Banq. contr. anvers.. 416 3/4 — Banque 
franco-austro-hongroise, 000 0/0 à 000 0/0.

Ex*

La Chambre passo à la discussion^des articles, 
’ersonne ne demandant la parole, Tensembie du 
irojet.de loi est mis aux voix par appel nominal et 

adopié par 73 voix et 4 abstentions (MM. d’Andri- 
mont, Descamps, Le Hardy de Beaulieu el PiedbœuO- 

M. MALOU, ministre des finances. La Chambre 
ayant sans doute Tintention de prendre des vacances 
à la fin de la semaine prochaine, j’aurai à présenter 
des demandes de crédits provisoires. Toutefois je 
prie la Chambre de voter avanl les vacances le bud­
get de la dette publique. (Adhésion.)

M. VAN OVERLOOP déposo UR rapport sur le pro­
jet de loi ouvrant des crédits supplémentaires au dé- 
parlomeni de la guerre.

La Chambre reprend la discussion générale du 
projet de loi relatif au rachat des chemins do fer de 
Spa à (iouvy et de Pepinster à Spa.

Après quelques observations d’intérêt local présen­
tées par M.M. Van Hoorde et Cornesse,

M. LE HARDY DE uEAui.iEu combat Is tcndance 
du gouvernement à étendre sans cesse son exploita­
tion de chemins de fer. Cette tendance entraîne le 
gouvernement dans des combinaisons peu favora­
bles aux intérêts généraux.

L’orateur se réserve de prouver, lors de la discus­
sion du budget des travaux publics, que les 20 mil­
lions de bénéfices annoncés par M. le ministre n’exis­
tent pas en réalité.

Parlant ensuite de la théorie défendue hier par 
M. Pirmez, il croit devoir mettre la Chambro en garde 
contre Tadoption préjudicielle de cetle théorie qui, 
d’après lüi, entraînerait des conséquences, incalcula­
bles, I l  se réserve également de reprendre en temps 
opportun Texamen de cette question.

M. JOTTRAND Signale la mauvaise organisation du 
transport des voyageurs sur le chemin de fer de 
Pepinsler à Gouvy.

L’honorable membre réclame l’agrandissement de 
la station de Vlelsalm.

M. MONciiÈuii, ministre dos travaux publics, ré­
pond brièvement aux observations de détails.

En ce qui concerne la thèse de M. Pirmez, Thono­
rable ministre croit qu’elle prête le flanc à beaucoup 
de critiques, bien qu’elle soit fort séduisante à pre­
mière vue. Les occasions de la discuter ne manque­
ront pas à la Chambre.

La discussion est close.
Le projet de loi est adopté par 69 voix contre 4 

(M. Le Hardy de Beaulieu).
La séance est levée à cinq heures.
Demain, séance publique à deux heures.

M a d r id ,  jeudi, 1 2  décembre.
A  lâ  sé a n c e  d e la  C h a m b re  d e s  D é p u té s, 

le  m in is t r e  d e s f in a n c e s  a c o n firm é  q u e  
to u s  le s  in t é r ê t s  a r r ié r é s  de la  d ette  p a s ­
s iv e  s e ro n t  p a y é s d a n s  le  c o u r a n t  d u  m o is .

V e r s a i l l e s ,  vendredi, 1 2  décembre.
A s se m b lé e  n a t io n a le . —  M . F r e s n e a u  

d é p o se  u n  p r o je t  d e lo i  re la t iv e m e n t  à 
T o rg a n is a t io n  d u  s e r v ic e  r e l ig ie u x  d a n s  
T a rm é e .

L a  d is c u s io n  d u  b u d g e t d e s  fin a n c e s  
c o n t in u e , 44 c h a p it r e s  o n t é t é  a d o p té s ; i l  
n ’y  a eu a u c u n  in c id e n t .

i % n g l e t e r r e .

L o n d r e s ,  vendredi, 1 3  décembre. 
L a  sa n té  d e  la  v ic o m te s s e  B c a c o n s fic ld  

e s t  t o u jo u r s  t r è s - p r é c a ir c .

Outre-Mer*

N e w - Y o r k ,  ieudi, 1 2  décembre.
M . G r a n t  a r a t if ié  la  n o m in a t io n  de 

M . P in c h b e e k  (n èg re) p a r  la  lé g is la t u r e  de 
la  L o u is ia n e  en re m p la c e m e n t d u  g o u v e r­
n e u r  W a rm o u th .

M . G r a n t  a fa it  u n e  p ro c la m a t io n  d é c la ­
ra n t  q u e  la  lé g is la t u r e  a c t u e lle  e s t  la  r e p r é ­
s e n ta tio n  lé g a le  d u  p e u p le , et a jo u ta n t  q u e  
le  g o u v e rn e m e n t p rê te ra  m a in - f o r t e  p o u r  
p ro té g e r  c e t  E t a t  c o n tre  la  v io le n c e  o u  le  
d é s o rd re .

S u iv a n t  d e s  a v is  r e ç u s  de M e x ic o , le  
p ré s id e n t , M . L e r d o s , d a n s  s o n  M essage 
d ’ in a u g u r a t io n , a a n n o n c é  q u e  le s  r e la ­
t io n s  a v e c  le s  p u is s a n c e s  é tra n g è re s  é ta ie n t 
a m ic a le s , et i  a  é m is  le  d é s ir  d ’a r r iv e r  au 
ré t a b lis s e m e n t  d e s  tra ité s .

L o n d r e s , vendredi, -13 décembre.
L e  Ddily News p u b lie  u n  té lé g ra m m e  de 

V ie n n e  d u  1 2  d é c e m b re  d is a n t, q u e , d 'a p rè s  
d e s  n o u v e lle s  r e ç u e s  d ’A th è n e s, !e  g o u ­
v e rn e m e n t a v a it  e n v o y é  h ie r  d e s  d é p ê ch e s 
à  P a r is  et à  R o m e , o ffra n t d e  r e t ir e r  sa 
d e r n iè r e  p r o p o s it io n  r e la t iv e  au  L a u r iu m  
e t d ’a d m e lt re  c o n d it io n n e lle m e n t  le s  r é ­
c la m a t io n s  d e s  c o m p a g n ie s .

L e s  jo u r n a u x  re c o m m a n d e n t a u  R o i d e 
r e n v o y e r  p lu tô t  le  c a b in e t q u e  d e  ro m p re  
a v e c  la  F r a n c e  e t T Ita lie .

L o n d r e s ,  vendredi, 13  décembre.
U n  m e e tin g , te n u  d a n s  le  G u ild h a ll,  a 

a d o p té  d e s r é s o lu t io n s  c o n t r a ir e s  à  T im p ô t 
s u r  le  r e v e n u , e t a d é c id é  T é ta b lis s e m e n t 
d ’u n e  lig u e  n a t io n a le  c o n tre  ce t im p ô t.

L e  lo r d  m u ire , q u i p r é s id a it  le  m e e tin g , 
a d it  q u ’i l  d é s ir a it  r e s t e r  n e u t re  c n  m a tiè re

N e w - Y o r k ,  jeudi, 1 2  décembre. 
A g io  s u r  T o r, c o u r s  de c lô t u r e , 1 1 2  3 /8 ; 

p lu s  h a u t  p r ix ,  1 1 2  3/4 ; p lu s  b a s , 1 1 2  3 /8 ;  
ch a n g e  s u r  L o n d re s , lü 9  0,0; i d . s u r P a r i s ,  
000 0 /0 ;  5/20 b o n s  a m é ric a in s  (1885), 1 1 3  
1 /2 ;  5  p . C. id .  (1 8 71 ). 1 1 1  1 /8 ;  a c t io n s  
d u  c h e m in  de fe r  i l l in o is .  1 2 5  0,'0 ; id .  
E r ié ,  5 3  0 ,0 ;  C h ic a g o  p re fe re d ^  91 0/0; 
C e n t ra l P a c if ic .  10 2  0 ,0 , U n io n  
00 0 /0 ; c o to n , 19  7/8,

MADRID. 42 décembre, — intérieur ,  27-25 — 
t-irieur. 34-25

( l u  jo u ir . — Cyonx*» d ’ o u v e r t  u r «
DU 43

VIENNE. —  Crédit mob. autr., 336-75. —  Lots autr. 
(1860), 402-50.— Id. (4864), 444-00. —  Autriche, rente 
oapier. 66-00.— Banque de Bruxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’or. 8-75 0/0.

PaCihqUe»

R io - d e - J a n e ir o ,  jeudi, 1 2  décembre.
L e s  n é g o c ia t io n s  a v e c  le  g é n é ra l M itre  

s o n t  te rm in é e s  d ’u n e  m a n iè re  s a t is f a i­
s a n te . L e  P a ra g u a y  t r a it e ra  sé p a ré m e n t 
a v e c  T U ru g u a y  e t la  r é p u b liq u e  A rg e n tin e .

L e s  tr o u p e s  b r é s ilie n n e s  et a rg e n tin e s  
d e v r o n t  é v a c u e r  le  P a ra g u a y  et ï e  A la g o  
t r o is  m o is  a p rè s  la  c o n c lu s io n  d u  tra ité .

L e  t r a it é  a v e c  le  B r é s il  re ste  in ta c t. L e s  
t r o is  p u is s a n c e s  a llié e s  s o n t  p la c é e s  s u r  le  
m êm e p ie d  en  c e  q u i to u c h e  T in d e m n ilé d e  
g u e r re , d o n t le  P a ra g u a v  p a ie ra  u n  p eu 
p lu s  d e  2 p . c . p e n d a n t le s  d e u x  p re m iè re s  
a n n é e s , et 6 p . c . a n n u e lle m e n t a p r è s  p o u r  
la  l iq u id a t io n .

l i u j l e t ï n  â e »  b o u r s o n ™

i^ R is ,  43 décembre.—fip. c. Empr. fr..4872,86-97.
—  5 p. c. id. 4874, 84-60. —  3 p. c. Rente fr., 54-30.
— Crédit mob. franc-. 442-00. — Crédit meb. esp., 
507-00. —  fi p. c. Italien, 68-15 0/0. —  Cons. tu rcs. 
6 p. c ., 55 -30. — Société Générale, 570-00. - -  Ch. de

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 13 décembre.

rRÉSlDENCE DË M. TBiBAÜT.

La séanco est ouverte à deux heures et demie 
M. NOTHOMB déposB lo rappoi’t sur le projet de 

loi fixant le contingent de Tarmée pour 1873.
L’ordre du jour appelle la discussion générale du 

projet de loi allouant au département des travaux 
publics un crédit extraordinaire de fr, 4,788,929-70.

M. DEsuAMPS s’occupe des marchés conclus par 
TEtat avec une maison anglaise pour la fourniture 
des rails. 11 reproche au gouvernement d’avoir man­
qué de prévoyance et surtout d’avoir admis en fa­
veur des soumissionnaires anglais des adoucisse­
ments au cahier des charges, adoucissements que 
n’ont pu obtenir les entrepreneurs belges.

M. MONCHEUR, ministre des travaux publies, ré* 
)ond qu'il s’est adrassé â tous les maîtres de forges 
lelges pour les prior de faire leurs offres. Trois d’on- 
ro eux seulement ont répondu : ils me disaient que 
eur fabrication était engagée. Commo il  paraissait 

corlain que les industriels du pays ne se présente­
raient pas à l’adjudication, le département des tra­
vaux publies a conclu un marché avec une maison 
anglaise et, en agissant ainsi, il a rempli un devoir.

L’honorable minislre fait remarquer qu’il y  avait 
ui^ence à sc pourvoir de rails, et que, dans ces cir­
constances, TElat a dû procéder commo il  Ta fait.

M d ’a n d r im o n t . Les observations de M. le mi­
nistre ne satisferont ni ia Chambre ni le pays. Elles 
ne calmeront pas la juste émotion que produiront les 
révélations de H. bescamps. Elles n’atténuent pas le 
mal que le gouvernement a causé cn discréditant uue 
industrie qui fait honneur à la Belgique. La question 
est grave, car de grands intérêts se trouvent com­
promis.

, L’orateur constate que le gouvernement, qui n’a 
rien fait pour los industriels belges, accorde des la­
veurs exceptionnelles aux industriels anglais. On ne 
se donne mi^me pas la peine d’envoyer des ingô- 
Tùeurs cn Angleterre pour surveiller la fabrication 
dos rails, E l Cçpcüutfûu, i  cApunuucc a ueuiuuiro quw 
parmi les rails anglais il en esl beaucoup de mau­
vais, Les rails belees; au contraire, ne laissent.rien 
a desiror. Notre inausirio fournit en Iialie, en Rus­
sie, on Espagne et en Hollande.

Si le gouveriiement avait dit aux roatlres <le forges 
belges t J’ai supprimé en laveur des Anglais es eoh- 
dilions les plus onéreuses du cahier des charges, 
voulez-vous traiter dans ces conditions? Jo suis con­
vaincu que les soumissionnaires belges se seraient 
présentes à Tadjudicalion.

L’orateur reproche à M. Io minislre d’avoir donné 
un brevet d'incapacité t Tihduslrie nationa e.

M. vVAftfiF.i(iE. J’ai écouté avec attention les cri­
tiques do M.M. Düscamps. el d’Andrimont, ct j ’avouo 
que je n’y vois qu’une véritable chicane. (Iniernip- 
tion à gauche.) Je no veux pas me servir d’un terme 
peu parlemenlaire, je dirai donc que les critiques no 
sont pas sérieuses.

M. e minislro dos travaux publics se trouvant en 
présence, d’une part, d’un besoin urgent, d autre 
part, d’uno véritable coalition des industriels belges, 
a traité avec des Anglais.

Jo trouve donc que lo gouvernement a fait un acte 
de bonne administration, en s’adressant à Tétranger 
et en ne consentant point à passer sous les lourcbes 
caudines de Tindustrie belge.

M. MONCHEUR, mlnistro des travaux publics, re­
vient sur ses précédentes observations.

M. D EsoA vrs critique un autre marché conclu par

ÉTAT CIVIL DE BROXELUS.

MARIAGES du 44. — Schlott. menuisier, à Borger^ 
hout, et Corremans, journalière, ruo Dumonceau. — 
Remy, peintre, rue Notre-Dame-aux-Neiges, et Dieck- 
mann, journalière] même rue; —  Julie, employé, 
rue du Marais, et Depelter, modiste, même rue. - -  
Neefs, pâtissier, rue du Midi, et Wydooghe, demoi­
selle ae magasin, à Anvers. —  Tastenoy, charculior, 
rue de Flandre, et Krauss, môme ruo.

DÉCÈS, déclarations du 12. —  Vandcrranden, bot- 
tierj époux Vermetlen, rue des Sables. —  Vandyck, 
61 ans, rue au Beurre. —  Sasse^ 42 ans, qnai aux 
Briques. —  Romain, 57 ans. épouse Debaiile, fuo de 
Lenglentier. — Putleraans, 39 ans, épouse Gits, rue

  ______ ___  reste par continuation
nulle et los prix sont en tendance faible.

On cote ; long middles disp. fr. 102, entr., et short
middles fr. 104, enlr., par iOO kilos.

Sucres bruu indigènes. —  On cote : ,
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 64 75 à 62 ^

—  —  courant mois. 64 75 à 62 25
—  2 mois de déc. 61 "75 à 00 uO

Mélasse indigène de betterave—  11 00 à 00 00
Suifs. — 11 s’est de nouveau vendu en suif de la 

Plala 2 pipe» et 246 bordelaises mouton par divers 
navires.

ÜRYlMRttoa. — Mouvement du port d'Anvers.
ARRIVAGES DU 14. —  Le S t. aogl. Zealous, c. Lau­

rence, de Harwich, avec div. march. et 20 passagers.
— DU 42. -te Le koff angl. Waller Thomas, c. Pau­

lin. de Londres, avec goudron minéral.
Lo sl. sûgl.Germfinia, c. Mallett, de Londres,avec 

div. march. , . .
Le st. angl. Resotule, c. Woodhead, de Goole, avec 

charbons,
Le st. all. Asironom, c. Krulle, de Hambourg, avec

Le st. all. A. P. Rehder, c. Larsen, de Konigsberg, 
avec diverses marchandises.

Le sl. angl. i?riga(ri«-, c.. Walker, de Newcastle, 
avec div. march. et 3 pass. . ^

La goôl. angl. Sedley, c. Garrod, de Pentewan, 
avec terre à porcelaine.

Le 3 mâts américain Guardian, c. Ames, de New- 
York, avec pélrole.

DÉPARTS DU 44. —  Lo st. angl. Victor, c. Dixon, 
pour Londros, ch.

Le st. angl. Leeds, c. Seaton, pour Grimsby. ch.
—  DU 42. —  Lo steam. angl. Alster, c. Lampfough, 

pour Hull. ch.
■ S a re h é s  é tra M c e rs . ~  Grains et graine*. 
toNDREs, 41 décembre. —  Céréales. —  Les mar­

chés continuent à présenter le même aspect de fer­
meté, et les derniers ouragans, en retardant Tarrivée 
des cargaisons à destination d’Angleterre,.ne pour­
raient amener que la hausse. Cependant, jusqu’ici il 
D’y a aucune modification à signa or.

Blé. —  Marklane élait calme aujourd’hui. L appro­
visionnement (le blés indigènes élait restreint, mais 
les blés étrangers y figuraient cn quantités assez con­
sidérables. Pour toutes les qualilés, les prix se sont 
maintenus au taux de lundi.

Orge.— L’orge élait très-peu abondante et la vente 
inactive. Les prix Ùe lundi se sont maintenus.

L'avoine s’^ u l a i t  lentement, sans variation dans 
sa valeur. . .

Le mais était peu recherché, mais il  n était pas cn 
liîâisso

On vendait ies féverolles et les pois au cours de 
lundi.

La farine était calme, maïs ferme.
S T E T T IN , 12 décembre.—Provaenl, déc. 82; print. 

82. — Seigle, calme; déc.-janv. 54 3/4; print., 56.
a fiiiro lié s  éxrmn%WB.—Marcnandises diverse*
BORDEAUX, 42 décembre —  ^intueux : 3/6 Lan 

guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr .66-00.

HAVRE, 12 décembre. — La demande pour les 
colons continue d’ôlre assez active, la filature res­
tant au marché, Les cours, quoique très fermes, 
n’ont pas éprouvé, toutefois, de changement bien 
notables, en disponible, sauf pour les Georgie, ([ui.des Cendres. — Buisseret, peintre, 22 ans, impasse _____________ ____________ ____

Londes.— Maermans, journalière, 81 ans, veuve Pier- principaîement recherchés, ont obtenu une nouvelle 
main, rue du_Çanal. — Henkeshoven, menuisier, | ftveu rd efr. 1. En disponible, on colo, celte aprèo-
66 ans] époux Plotie, rue du Vautour. —  llemoleers, 
journalière, 71 ans, rue du Houbloh. —  Meyef, ébé­
niste, 63 ans, époux Cannyn, rue des Longs-Cha­
riots. — Delaleu, journalière, 38 ans, épouse Degreef, 
rue Haute. —  Janssens, 74 ans, épouse Vandeveldo, 
id. — Parewyck, débardeur, 51 ans, époux Roos- 
manS] id. —  îluit enfants au-dessous de sept ans.

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L .

ABATTOIR DB BRUXELLES. — Marchéaux peaux 
du vendredi, 13 décembre. — Prix moyen par kilo­
gramme : bœufs fr. 4-24 à 4-20 ; taureauX] 1-10 à 
4-42; vaches, 1-22 à i-26; veaux, 2-05 à 2-40.

ARLON, 42 décembre. —  (Correspond, particulière 
de CIndépendanu belge.)

Froment, les 100 kil., 31-00, baisse 1-00; méteil, 
baisse 1-00; seigle, 48-00, baisse 0-00; avoine

midiïlrôs-ordinairoN.-Orléans. fr. 123: très-ordinaire 
Ceorgle, fr. 144 à 445 ; ordinaire Soroc-aba, fr. 443 à 
414 ; bon ordinaire Oomrawullee, fr. 84 à 85, et bon 
ord. Bengale, fr. 64.;

A livrer, les affaires ont retrouvé plus de mouve­
ment, et les prix se sont raisonnés en hausse, sous 
Tinfluence d’avis favorables d’Angleterre, annonçant 
de la reprise sur ce genre d’opérations. On a traité 
ainsi aujourd’hui sur place : 396 b. New- Orléans, low 
middling, sur échantillons, attendues par Moses-Day 
et J.-A. WrigM, de fr. 421 à 443 (le dernier prix par 
navire parti lo 46 nov ) ; 56 b. dito middling (classifi­
cation de Liverpooi), à fr. 121, et 456 b. Georgie, sur 
échantillons, par Nautüus, à Ir. 445.

Los ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
résumé, à 2,940 b.. y compris ; ces 602 b. à livrer, 
4,596 b. Eiats Unis dispon., el 400 b. Pernambuco, à 
Ir. l i s .  Il s’est trailé, en outre, 30 > b. Georgie mid- 
dting. à venir par Uncle Joe à fr. 147-5U ; mais petto 
dernière affaire no figure pàs à la cote.

A terme, les cours se tendent sur tes avis encou*
24-00, — - .................   .
15-00, baisse u*00; pois, 00-00, hausse 0-0(>; orge, __________________ ________
00-00, baisse 0-00; vesces, 00-00, hausse 0-00 ; pom- rageants de Liverpool. Le low-middling New-Orleans 
mes de terre, 5-00, baisse 0-00 ; bourre, 340-00, | est coté celle après-midi fr. 448-50 sur décembre et

fr. 447 5y à 118 sur les trois premiers mois de 4873. 
Les cafés ne paraissent pas se ranimer, la consora-

hausse -40-00.
EECLOO. 12 décembre.— (Correspondance particu­

lière do l'Indépendance belge.)
Froment blanc, fr. 24-70,hausse 0-58; id.roux, 00-00 

hausse 0-00 ; seigle, 46-39, hausse 0-92 ; sarrasin, 
18-46, hausse 0-23; avoine, 7-85, baisse,0-00; orge

raation persislànt à se tenir sur la réserve, vu les 
hauts prix actuels. Elle ne traite, en effet, que des 
bagatelles pour ses besoins fes plus pressants.

Les cuirs onl cmcore trouvé preneurs de pré à gré
14-77, hausso 0-00; fèves de cbevaiu, 14-77, baisse ce malin, pour 834 Montevideo secs, bœufs el vaches,
—  •    '  payés fr. Ï43 à 460 les 50 kilog , el pour 200 New-

York salés verts, vaches, à livrer par Robena, à 
fr. 78 50. II a été réalisé, en oulre, aux enchères, (li- 
verses parties cuirs et peaux, dont ci dessus le détail.

Les peaux de chevaux provoquent une bonno 
demande. On a traité, de nouveau. de gré à gré, 
4,468 Montevideo, sèches, à fr. 46 la pièce pour 
marchandise de convenance.

LONDRES, 40 décembre. —  Sucres. — Lo marché 
a ouvert sans aucune amélioration dans la demande, 
el les acheteurs continuent à ne se pourvoir que 
pour les besoins du moment. Le sucre inférieur a 
subi une nouvelle baisse ; quant aux autres qualités, 
elles onl conservé à peu près leurs prix, i l  aété 
vundu 330 tonneaux des Antilles anglaises, dont une 
partie aux enchères. Sur 270 tonneaux des Barbades, 
il n’en a été acheté que ICO à fr. 77-50 et fr. 80, les 
400 kil.; 170 boucauts Demerara cristallisés, sur 230 
qui étaient offerts, ont trouvés acheteurs, qualité mé­
diocre à moyenne, de fr. 86-25 à fr. 90; bonne à 
excellente quaiilé, fr. 91-25 à 92-50 Les ventes de 
gfé à gré se sont composées surtout de Samt-KiUs et 
de Saint“Vincent, à fr. 73-75. 11 a été vendu 2,700

0-80; graine do colza, 00-00, hausse O-ÛO; id. de lin, 
00-00, hausse 0-00; pommes de terre, 6-50. hausse 
0-50; beurro, le kil., 2-90, hausse O-OÜ; œufs, par 25. 
2-8ü, baisse ü-10 

Bêtes à cornes,fr.400-00à 280-00; cochons, 25-0( à 
80-00; petits id;. li-0 0  à 23-00; lapins, 2-40.

GAND. 43 — (Correspondance particulière
de l'Indeoendance belge.)

Froment, ThectoL, fr. 26-00; seigle, 44-00; on?e 
13-50; avoine, 8-üü ; sarrasin. 47-50; féverolles45-ü0.
—  Graines de colza, les 100 kil., fr. 42-00; id. de 
lin, 40-00. —  Huile de colza, les 100 kil., fr. 8-i-OO, 
Id. de lin, 82-00. —  Tourteaux de lin, les 400 kil.; 
id. 24-00; id. de colza, 48-00; id. dechanvre, 17-00.
— Pommes de terre, los 100 kil, fr. 8-OG. — Beurre, 
le kil., fr. 3-00. —  OEufs, les 26, fr. 3-10.

LdTjVAiN, iZ décembre — {(k>TT<ssp. particunère 
de l'Indépendance belge.)

Froment, par 400 kilog., fr. 33-25, 32-25, 34*25; 
seigle, 49-25.49-00; sarrasin 21-50,00-00; avoine à 
fourrage 47-75 à 00-00 ; id. à brasser 48-25 à 00-(30 ; 
orge 22-30; graine de colza 00-00; huile de colza, 
les 400 Ut., 87-00; id. de fin. 85*00. a

 ̂  ̂ , sa’cs Madras à fr . '48-75 et 700 sacs brun inférieur à
SAINT-NICOLAS, 42 dé&embre. — (Correspondance pt 57. 50, Dans les sucres raffinés les prix n ont

pai'tîcuiiêre de ^  pas varié, mais il aété traité peu d’affaires. ^
Froment, par sac de 406 litres, fr. 30-(f0 à 33^00; I Suites —  L’huile de lin vaut, sur place, fr. 83-75 

seigle, 14-00 à 46-50; sarrasin, 18-00 à |l-0 0 ; avome, jgg j^jj. l’huile de navette anglaise brune se vend 
par sac et demi, 42-00 à 15-00; oree d hiver, par sac j je  fr 403-75, de janvier à avril fr. 1Û4-40,
de 408 litres, l4-â(.) à I 6-5O5 id. d été, 00-00 è 00-00; 407-50 à fr. 400. L’huile de lin raffiné se
fèves à pigeons-, 20-00 à 22-00; graüiô ds hn, 24-00 à I  ̂ gg.
58-üü: iu. de colza, 00-00 à 00-00; pommes de telre | l'^uiie de pélrole d’Amérique fait do 4 sh. 81/4 à
par 400 kil., 6-00 à 7-00; Un brut, par 3 kiL, 5-00 à K  g gallon.  ̂ ^
7-00; bçurre, par kilog., 2-64 à 2-92 j L'essence de térébenthine d Amérique réalise de

TIRLEMONT 45 dècetiibfb. -  (Correspond, particu- fr. 408-76 à 141-25 les loO kilos.
Itère dô l'Indépendance belge.) i -  r „ .s.,,.

Fromhnl, jes 400 kil., fr. 33-00, hausse O-CO ; se\* 
glc, 19-00, paisse 0-00 ; avome, 47 W, hausso 0-00; 
colza 42-50, hauss. 0-00; o r g e , 00 OÜ, baiSse 0-00; 
sarrasin, 20-00, baisse iKK); pommes de terre, G-m, 
b a isv , 0-00; paüle 3 50. hausse 0-00; foin, 4-75, 
hausse 0-00; chanvre le kil., O-CO, hausse 
gfaitios dé irôO‘5S id. 0-00, hausse 0-00; beurre, id., 
3-00. baisse 0-40 roifs. les 26. 0 00. hausse f'-OO.

TONGRE», 42 décembre. —  (Corrcspondatice p»rti* 
Cîiiiôre de l'Indépendance ie/ffc.)—Notre approvision 
nement en froment à élé aujourd’hui d environ 4,5tu 
sacs. Vente active.   , . . .

Froment, les 40.3 kil., fr. 32-50, baisse 0-25, se)?!©» 
los 95 kil.. 48-50, baisse 0-00: orge.los V5 k\l., 21-TO, 
hausse 4-00; avoine, les 75 kil., 42-50. baisse 0-0 », 
épeautre, los 142 kil., 53-00, baiss(, O-Oü; beurre, lo 
4/2 kil. 1-64, baisse0- !2 ; œufs, Uai»se
0-10; pommes de terre blanches, les 100 kii., 5-.>u, 
baisse 0-00; id. rouges, id., T-OO, hausse 0-00; id. 
plattes, 8-50, hausse 0-00: foin, es 4,000 kilog , 
52-50, hausse0-00;paille, i ( i . , l5-00,hausse0 -(W.

Bétaü. — ll a élé exposé en vente 203 bêles â 
cornes, 80 moutons, 227 porcs gras, 1,439 porcs mai* 
gres ot 000 chevaux.

M M ITM  M mCIBM
G R A N D S  M A G A SIN S

DU

L O U V R E
A V I S

C ’e st L U î ¥ D i  p r o c h a i :n ï

16 D É C E M B R E , q u e  c o m m e n c e  la  

m is e  en  v e n te  d e s  S o R l e s  d e  f i n  

d ' a n u é e ,  t r a it é s  p a r  n o s  m a i s o n f l  

d ’ a e l i a t s  d a n s  c e lte  d e r n iè r e  q u in ­

za in e -

Nous n'avons jamais acheté, à pareille épo­
que, une aussi grande quantité de marchan­
dises; cc ne sont que tes réductions énormes 
obtenues sur les prix qui nous ont décidés à 
traiter des opérations aussi importantes.

l i c m a i n  n o u s  d o n n e ro D »  d e s  r e n s e i ­
g n e m e n t s  e x a c t s  s u r  c e s  o p é r a t i o n s ,  
d o n t  u n e  p a r t i e  ( l e s  d e r n iè r e s  t r a i t é e s )  
n e  f ig u r e  p a s  s u r  l e s  C A T A L O G U E S  
e n v o y é s  à  n o t r e  C l ie n t è l e .

D ' S . B r o w n  S iz is m iin d ,  dentiste américain, 
membre de la Faculté de méd. el pcof. de chirurgie 
dentaire du collège de Philadelphie, vient de s établir 
rue du Luxembourg, 15, Bruxelles. Consulialions de 
41 à 4 h. et les jeudis à {'hôtel Ŝ -Antoine, à Anvers.

— — — aPIMIWjMj nfJge»

Immeubles en Belgique.
Elude de M® TOUSSAINT, notaire

à Bruxelles, rue Duquesnoy, 45.

M® TOUSSAINT, à Tintervention de son collègue 
M® DELPORTE, notaire à Bruxelles, adjugera défini­
tivement, le mardi 47 décembre 4872, en la salle des 
ventes par nolaires, à Bruxelles :

4® Une vaste et belle P r o p r i é t é ,  rue des 
Douze-Apôtres, m» 22, 24 et 26, occupée par la 
Banque Générale des travaux publies au loyer an­
nuel de 48,000 francs, avec droit d’occupation ju s­
qu’au 4”  juillet 1876. A paumer à fr. 315,(>00

2® M a is o n ,  Montagne des Aveugles, 27. Dispo­
nible. Valeur locative, 1,800 fr. ^ ^ . . . _

Portée à fr. 30,510 
3® M a l» o n ,  Montagne des Aveugles, 25, occupée 

par M. Dreux au loyer annuel de 4,400 fr.
Portée à fr. 24,040 

4® M a iK o n , Montagne des Aveugles, 23, occupée 
par M. De Moulin au loyer annuel do 1,600 fr.

Portée à fr. 30,610 
5® M a U o n ,  Montagne des Aveugles, n® 21, occu­

pée par M. 0. Billiard au loyer annuel de 900 fr.
Portée à fr. 13,710 

6® M a is o n ,  Montagne des Aveug.es, n® 49, occu­
pée par M. Dauxin au loyer annuel de 900 fr.

Portée à fr. 45,350 
7® M a i s o n ,  Montagne des Aveugles, n® 47, occu­

pée par M. J. Bourgeois au loyer annuel de 950 fr.
Portée à fr. 18,440 

Cfotte P r o p r i é t é ,  d’un seul bloc, par sa su ua­
tion, au centre de BruxeUes, (xmvient à tout établis­
sement financier ou autre; une plus-value locative 
esl assurée à Texpiralion des baux actuels. 442t

V E N T E  D ’ I M M E U B L E S
Le notaire v a n  mons. résidant à Ixelles, vendra 

publiquement, en deux lois, avec bénéfice de pau­
mée et d’enchères, au café du Champ-de Mais, 
chaussée d’Ixelles, n® 6 :

UNE G R .W D E m \ m  DE C O fflIE R C E
sise à Ixelles, chaussée de ce nom, n® 53. 

Contenance du premier lot, 4 are 78 cent, fi mül. 
(2348); contenance du 2'' lot, 4 are 90 cent. (?498). 

Pour ia désignation,'voir les afflubes.
La propriété pourra être visitée les lundi, ir>ardi, 

jeudi el vendredi, de 10 à 3 heu'es.
Séance préparatoire, le .samedi 23 décembre 4872, 

à 2 heures. — Séance définitive, le samedi 4 jan­
vier 4873, à 2 heures. 42>-5

A V I S  I M P O R T A I T .

A VENDRE DE GRE A GRE,
pour cause d’expiration de contrat social, un magni- 
Ique M o u l in  à  v a p e u r  de 40 paires de meules à 

l ’anglaise, parfaitement outillé et ayant sa clientèle 
dans un rayon de quelques lieues.

Celte usine, mue par une machine à vapeur de la 
force de 50 chevaux, possède de grandes écuries et 
remises et une jolie maison pour la direction.

Plaeée au centre de nombreux établissements mé­
tallurgiques et d’exploitations houillères, à proximité 
d’une gare de chemin de fer, sur une route de TElat 
et les bords d’une rivière canalisée, celle usine, 
d’une étendue de 84 ares 5 i  centiares, peut très- 
facilement être convertie en une fabrique soit pour 
matériel de chemm de fer, soü pour construction de 
machines, boulons el écrous, etc., etc. En mainte­
nant le moulin, on pourrait aussi avantageas ment y 
adjoindre une brasserie ou une distillerie agricole.

S’adresser pour les conditions aux notaires v e r - 
MEi'LEN, à Bruxelles, rue Royale, 27, et b o u l v in , 
à Châtelel. 4446

Silifs:-  Le marché était 10” ^ ,  On cotait Péters- 
bourc Y C DOur l’année, de Ir. 412-50 à 413 45, de 
j Œ r  à mars, fr. 414 40 à 145 etfr. 446-25 â 116-85 
pour mars.

THÉÂTRE ROYAL DB LA MONNAIE (0 h. 0/0) — 
Samedi, 14, relâche pour la représentation de la So­
ciélé royale de ia Philhi'.rmonie.

Dimanche, 45, Faust, opéra en 5 acles.
THEATRE ROYAL DES GALEKIEfl SAINT-HUBeRl

(7 b. 00). — Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 5 acles et 6 tableaux; uiic Tem­
pête dans un verre d'eau, com. en 4 acte.

Au 4 " jour, les Sonnettes, com. noav. ea 4 a'üe. 
THÉÂTRE ROYAL Dw PARC (7 h. 0/0». — Samcdi, 

44, représentations de M. Coquelin aîné : Bn wag- 
gon, com. eu 4 acte; to Mariage de Figaro, c. en 5a.

THÉÂTRE DES F.YNTAISIES PARISIENNES, AiCazar
royal (7 h. 0/0). —  Tous les soirs, la Fille de 
Angot, op bouffe en 3 actes; Madame est couchée, 
cora. en 1 acle.

ALHAMBRA N.VTIONAL (7 h. P/0). —  TOUS lêS 
so irs, Cendrillon ou la Pantoufle merveilleuse,

S O C I E T E
DES

AGGLOMERES DE HOUILLE.
MM les actionnaires sont prévenus (lue Tassem­

blée générale annuelle est fixée au lundi 30 décem­
bre courant, à deux heures de relevée, au siégc do
la Société, 58, rue d’Hauteville. , . ^

Tout porteur de 2ü actions a droit de faire partie 
de Tassemblée, 4389

K c c e tte R  d e  r e x p lo U a t lo n
du 41 au 20 décembre.

4871 1872

Totaux fr.
Par jour-kilomètre

395,225 
68 31

5t 394,697 20 
68 04

Du 1 "  janvier au _
novembre fr. 12,399,28"

Par jour-kilomèlro
44 13 682,328 93

65 98 72 59

Vu :
Le divocleur général.

Le chef du service des recettes.

4287

o a

— B O I V  H I X I A O I I E  R E E E .

PARDESSLS RICHES e t  c o m f o r t a b l e s .  . . .  de fr. 18 à 100  
REDINGOTES a m é r i c a i n e s ,  JAQUETTES el VESTONS de fr, 2 0  à 8 0

A V V E R S ,
rue Canal au Fromage, 4.

G A A D ,
rue des Champs, 16.

U l O A S ,
ruc do la Chaussée, 66.

VÊTEMENTS COMFECTIOKKES iour HOMMES

J .  N .  G O L A B B
BRUXELLESM A I S O N  C E N T R A L E  

r u e  I V e u v e ,  ! ! •

ET
r u e  d e  l a  M A D E L E IN E , 42, 

RUE DUQUESNOY, 2.

d ' “

Nouveautés Anglaises, Françaises et Belges.
CHOIX IMMENSE DE

P A m i O ^ i S  D U N E  C O U P E  I X n i I T A B L E ........................ dC f f .  1 0  »

GILETS D E  V I L L E  E T  D R  S O IR É E ................................... de fl*. S a
50
2 5

L I E G E ,
rue de la Cathédrale, 58.

I V A M L R ,
rue de l’Ange, 69.

C H A U L E n O I ,
Place Verte.

Ayuntamiento de Madrid



Bateaux malles-postes du Gcuvernemant Belge
E N T R E  O S T E N D E  E T  D O U V R E S

i m p o i * t a n t .
A  O s te n d e , le chemin do for étanl prolongé jusqu’au n o u v e a u  d é b a rc a d è re , les voyageurs s’em- 

barquenl et débarquent comme au Pier de (Amirauté à Douvres. — Eu faco du debarcadùi-o, ils  IrouvciU 
un ouffct-rcslaurani el des chambres à coucher comme à Calais. —  On u’exigo plus les pusse-porls, ni les 
noms des voyageurs.

L o n d r e s  à B r a x e l l e s  e n  9 1/2  h e u re s . —  C o l o g n e  e n  1 5  i / 2  h e u re s .
B e r l i n ,  H a m b o u r g  e n  2 7 h e u re s .

R o u t e  d ir e c t e  de L o n d r e s  à B r in d is i ,  p o r t  d ’a r r iv é e  et de d é p a rt  de la  m a lle  d e s  In d e s . 
S e r v ic e  jo u r n a l ie r  v ià  C o lo g n e , M u n ic h , le  B re n n e r ,  V é ro n e , e tc.

SERVICE DE JOUR
V e r s  l e  C o n i l i i e n t *

T R I O T A L  DE COMMERCE.

V e r s  l ’ A n ^ ^ l e t e r r e .  
U r u x e l l e s  (Nord) D. 7 .K m .,  aprôs l’arrivée dos 

voyageurs de la Suisse ol de ’.’Alle- 
magnc par le convoi de Cologne à 
5 heures.

O s te n d e  D. iO h.

LA BELGIQUE
L o n d r e a  D. 7 h. 40 m. DOUVRES, D. fO m. 
N K tcn d e A. 2 à 2 30 s. D. 2.58. 
t t a n d  A .4 .22 s. BRÜXBLLËS A. 5.20 s. 
B r u x e l l e s  Ü. 5 23 s. ANVEKS A. 6 .14 s.

D o u v r e s  A. vers 2 h.

» D. 3.45 

L o n d r e s  A. 8.45

Nota. —  Lcs stations d’arrivée et de départ dans 
Londros sont Cannon Street, Ludgate Hill, Charing 
Cross et Victoria, an choix du voyageur.

L  ALLEMAGNE DU NORD, LE RHIN, LE MIDI,
Même route de Inindres à Ostende.

D JO s te n d e  D. 2 55 a. BRUXELLES D. 5.55. 
VERVIERS D. 8.55. AlX, A. 10.05 s. D. Berlin et 
le Nord 10.30 s. (station Bergische Markische.) 

C o io jç n e  A. 11.25 s. D. pour Berlin, Nord, Rhin, 
Midi et la Suisse, i l .  55 s.
Nota. — Si le bateau manque le convoi d’Ostende 

à 2 5.5, on pout prendre celui de 6.02 qui arrive 
à BruxeUes amplement à temps pour le convoi de 
10.30. pour l ’Al emagne, arrivant à Cologne à 4.50 du 
matin.

Nous, vice-président du tribunal de commerce de 
BruxeUes, iaisanlfomaïons de présidenl;

, fo roquôie présentée par les sieurs Jacobs frères 
et L (Uinque Uy 1 Union), tendante à obtenir sursis 
. J®® y üîiposés, oiisembio l’ar-
ucfe59-t, loi du 18 avril IfO l.stir les faillites ci sursis;

' ' ‘■JGimance tn dato du sept décembre
1872, duincnt enregistrée, fixant la réunion des créan­
ciers au huit janvier;

Attendu que le Jiou indiqué par nous dans cetlo o r­
donnance pour la réunion des créanciers, no peut 
être mis à notre disposition avant le 22 janvier 1873, 
a cause de ia tenue de la cour d'assises*

Rapportons notre ordonnance d u ’ sent décem- 
îiTtj 1872;

Fixons au mercredi 22 janvier 1873. à dix heures 
du uiatin, en 1 auditoire do la cour d’assises du Bra* 
bant, au palais de justice, à Bruxelles, la réunion 
des créanciers de MM. Jacobs frère» et C« (Banque de 
rUmon •

OrdoHiions que la convocation des créanciers sera 
faite daus les journaux indiqués dans le jugement 
accoraani ie sursis provisoire;

Disons que notre présente ordonnance sera insé­
rée dans les mêmes journaux on tête de la première 
convocation.

Fait au Palais do Justice, à Bruxelles, le 12 décem­
bre 1872.

(Signé) BRÜVLANT.
l^our copie conforme ;

Le greffier,
4292 PIERRE DKLCOIGNB.

Une JEUNE DAME, q u ia  
achevé son éiiiitaiiou th 
Allemagne, parlant Talle- 
mana et ie français,cher- 
ehe, aussitôt gue possi­
ble, une place comme 
GOilVERNANTE.dailS UIlO 
btmne lamille, S’adresser 
à M"'« Ü' Lainbeck, direc­
trice de pensionnat, a 
Htidelbetg, 16, Ludwigs- 
plaiz. 4087

REPRÉSENTATION.
Une maison allemande 

à Pesth (Hongrie) désire 
la représt'"* d’une bonno 
mâisoh à Aüisierdam el 
noltordam pour la vente 
de cafés, denrées colon'®» 
et peaux amène"®*. S’ad' 
sub H, P. 182, à Haasen­
stein el Vogler, à Peslh.

M A C H I N E S  A  C O U D R E
 ̂ L O E W E  »

N y » t è m e  H O  W  E  p e f i f e c t i o n n é .
A navette. — Point iadécousable. —  Pour salon, famille et atelier.

I l v r i i i è r e  li i i iU e  d u  p ro g rè H  t " I V r r « c ( i o i i  c l  bon m n r c liè . »
Produits de lu»me.

L U O Y V Ï G  I . . O E W E  e t  C ® .
Société en commandite par actions pour la fabrication de machines à coudre. 

( C a p i t a l  : F w  4 , 0 0 0 , 0 0 0 . )
Le ptu4 vaste établissement^de ce genre d'industrie en Europe. 

O i i i i l l a ^ o  N p (W * ial o t  a i i i o r i o a i i l *

Les Négociants et Agents en machines à coudre qui veulent s’occuper de L  
vente de ces machines y trouveront un grand bénéflce. 4283

V e r »  T A n g l e t e r r e .
D rn x « lle 8 (p a r  Malines) D. 5 00 h soir 
C o lo g n e  .» D. 11.40 h.’ matin.MiX M TN .
L iè ^ c  
O a te n d e  
L o n d r e s

D. 11.40 h.
D. 1.20. 
l). 3.10 9.
D. 8.00 h. soir,
A. 8.55 ou 6.15m,

P rix du bateau seulement : 1»  classe 19-15
2» » 12-75.

Cabino particulière pour uno ou plusieurs per­
sonnes, 10-80 en sus du prix do la 1«  classe.

I W W U a C T T '

V e r s  l e  C o n t i n e n t .
L e n d r e »  (convoi poste), D. 8.35 s.
O N tende, d . 4.33 et 6.45 m.
B r u x e l le a  (Nord), A. 7.00 et 9.12 m.
Pour C elogne(m êm e station), D. 7.20 et 9.43 m.

» » A. 2.33 et 4.05 s

aux créanciers des sieurs Jacobs frères et C®, ban­
quiers, domiciliés à Bruxelles, rue du Marais, 
D" 57 (Banque de l’Union), demandeurs en sursis 
de paiement.
Lesdits créanciers sonl convoqués en assemblée 

générale pourMo mercredi 22 janvier 1873. à dix 
heures du matin, en l’audiibire do la cour d’assises 
du Brabant, au palais de justice à Bruxelles, pour y 
déclarer le montant de leurs créances et s’ils adhè­
rent ou n’adhèrent pas à la demande de sursis.

Le juge commissaire,
4293 Ho l l e v o e t .

La Société anonyme des Laminoirs de Châietet a 
l’honneur d’informer MM. les acliounaires que le di 
viJende de l’exercûie 1871-72 sera payable, à partir 
du 2 janvier prochain, ô fo caisse de la Sociélé, à 
Châtelet, et à celle ÜO MM. Delloye-Dodémont et C®, 
à Huy, el i. el C. Delloye et C«. à Charleroi.

Châtelet, le 2 décembre 1872.
Le directeur gérant,

4l5â D. Ho v in e .

Départ p ' B e r l î e  etüc !I* rd *  i). 7.15 et 11.55 s. 
» Io B h i a ,  le M id i

e. , , la’ S a ls s e ,  5.00 et 11.55 s.

G r Ï Ï E c f  S c f

aux stations dc Dusseldorf. Crefeld et îr.ihfirrrtid ©«à la station et chez C. Schiffers, 1, Bahnhofplalz, et

TRIBUNAL DE COMMERCE.
de

dc Dusseldorf, Crefeld et Elberfeld.

agS S S aS  BRU X ELLES 4  LOXDRES.
A U tolN Lli C O N T IN E N T A L E , à L o n d r e s ,  « C o n t in e n t a l D a ily ,  P a r c e ls  E x p r e s s ,

5 3 , G r a c e c h u r c h  S tre e t.
Seul correspondant de (Étal belge et la Poste Impériale de (Allemagne

S E R V I C E  E X P R E S aS  h f T a n g le t e r r e ,  d’échantillons, colis,
à A  t S r  fosmallo» sur Douvres. -  PRIX fixes e
â 12 1/2 c. par 100 fr. avec minimum de 25 c. -  Tarifs gratuits avec inslruc-modérés. -  A 9$ftS IJU A i¥€E

lions et les taxes pour ies grands centres do

Nous vice-président du tribunal dc commerce 
Bruxelles, faisant fondions do présidenl;

Vu la requête présentée par Messieurs K  et J. 
Jacobs, tondante à obtenir sursis de paiement, et les 
motifs y  exposés, ensemble l’art. 595, loi du 18 avril 
185% surles faillites et sursis;

notre ordonnance en dato du 7 décembre 
1872 dûment enregistrée, fixant 1a réunion des créan­
ciers au 10 janvier 1873;

Attendu que la demande de sursis de F. et J. Jacobs, 
frères, el la conséquence de la demande de sursis 
faite par la Banque de l ’Union Jacob» frères et C‘«;

Attendu que la réunion des créanciers do la Société 
Jacobs frères el C* esl définitivement fixée par notre 
ordonnance de ce jour au 22 janvier 1873 ;

Rapportons notre ordonnance du sept décembre 
1872 ;

Fixons au mercredi 29 anvier 1873, à dix heures 
du malin, en Taudiloire du tribunal de commerce 
de Braxelles, la réunon des créanciers de MM. F. et J. 
Jacobs, frères;

Ordonnons que la convocation des créanciers sera 
faite dans les journaux indiqués dans le jugement

Langue anglaise.
Pro.fesseur diplômé de 

l’Université de Londres. 
17, r. des Pelits-Carmes.

I P 0 e T A T [ 0 J [ 1 i ! , T s
d’EsDagnéel de Portugal. 
M‘ “'‘ J. Gérard. Oslende.l, 
r. du Midi. Arobes de là 
bout.Tinto,P. 29; Porto,!' 
36; Moscatel.Pajarete,Ma­
laga, Malvoisiü,Xérès,AU- 
cante, Madère, de fr. 41 à 
fr. 42-50. BruxeUes, 36, r. 
de Spa. Envoi à l ’étranger 
contro remboursement.

A. PALLONES,
P r o t e s s e a r  d ’ It a l le o  

d V sp a iE n a l 
• t  d e  p e r lv c a is ,

Ixtiles, rue C a m y . 82.

tin J e u n e  ho m m e, qui
a fiai son appreniissage 
dahs Uno boulangerie, 
cherche un p acement 
comme compagnon où il 
aura Toccasion d’appren- 
dro la confiserie. Adres­
ser les ofi’rcs aux init. 
J K., po&ie restante, à 
Aix-la-Chapelle, s. v. p.

dance avec elle, notamment TAutriche et la 01 ae» pays en correspon- laiie aans les journaux indiqu
de mettre sur Tadrossedu colis et surtout sur /e f® ® Ç®” '* accordant le sursis provisoire;

terrac/«mrt.«8ervicedolAcfini>.ft<'/*nhm.ni'»irt,nAn.*««H^ „ I Disons que notre ordonnance sera insérée dans
les mêmes journaux, en tête de la première convo-

V I L L E  D E  B R U X E L L E S .  

V E N T E  r i B l I Q E E  E T  V O lO N T A IR E

do la précieuse collection
DE

TABLEAUX M ODERN ES
des écoles fiamande, hollandaise et françaiso, anDar- 
teaant à M. le baron Fr é d é r ic  DE BRIENEN 

Celte vente aura lieu à B r u x e i le » ,  Galerie S'-Luc 
12, ruo des Finances :

Les mercredi tH  el jeudi décembre 
à une heure précise, sou.s la direction de M. Etienne 
Le Roy, corauissaire-experl du Musée royal, et de 
M. Victor Le Roy, export, n® 33, place du Grand- 
Sablon, à Bruxelles.

Expositions : Particulière, le lundi 16 décembre; 
publique, le mardi 17 décembre, de 11 à 4 heures.

Cette collection se compose d’œuvres authentiques 
des artistes les plus éminents des diverses écoles 
parmi lesquels se distinguent : Ary Scheffer, Rosa 
Bonheur, André Achenbach, B.-G. Koekkoek, Flo­
rent W illem s, J. Dyckmans, Madou, Schefhoul. 
Guillemin, Ch. Jacque, Eugène de Block, Chavet, 
Worms,Bles, Fauve et, Kobell, Van Schendel. Luckx, 
W.-J -J. Nuyen, W. Verschuur, Gudin, Calame, Hillo- 
machor, U. Van Hove, etc., elc.

D i» (r il> ii( lo n  d u  C a ta lo jç u e  :

A Bruxelles, chez MM. Etienne et Victor Le Roy 
33, place du Grand-Sablon.

A Anvers, M. Tessaro, marchand d’eslampes, 
Marché-aux-Souliers.

A Liège, M. Renard Soubre, rue de Tllaimonie.
A Gand,M, Duquesne, libraire,rue des Champs, 81. 
A Amsterdam, M. Roos, expert, Rokin A, 412.
A La Haye, MM. Goupil etC®, Plaatz, 14.
A Rotterdam, M. Dirk A. Lamme, fils, artiste- 

peintre.
A Paris, M. Petit, expert, 7, ruo Saint-Georges.

M-„Febvre, expert, 14, rue Saint-Georges. 
Id. MM. Goupil et C«, marchand d’estampes,

» T boulevard Montmartre.
A Lrilo, M. Hourez, marchand de tableaux et d’an- 

liquités.
A Cologne, M. Héberié, marchand d’antiquités.

BANQUE DE BELGIQUE
cation.

Fait au Palais de Jusiice à Bruxelles le 12 décem­
bre 1872.

(Signé) b r u y l a n t .
Pour copie conforme :

Le greffier,
4294 PiRRRE De u c o ig n e .

Le conseil d administration a Thonneur de convo­
quer MJL les actionnaires en assemblée générale 
extraordinaire pour Io mercredi 15 janvier 1873 à 
midi, au siège de la Sociélé, 32, ruo Neuve.à Bruxelles

Celte assemblée a pour but de délibérer sur la 
prorogation de la Sociélé et sur les modifications à 
apporter aux statuts actuels. . ,  . .

Aux termes de Tari. 34 des statuts, l ’assemblée • . cro^Vciers des sieurs F. et J, Jacobs, négo- 
générale est composée des aciionnaires propriétaires rue du Chien vert, n®10,à Mjlenbeik-
au moins de dix actions, inscrites en nom denuis b3*nt-Jean. demandeurs en sursis de paiement, sont 
vingt|oups.  ̂ ----------- --------- ' '  ’

« L adminislration croit devoir rappeler le § 15 de 
I art. 41, ainsi conçu ;

» Aucun changement ne peut êlre fait aux présents 
* statuts sans autorisation du Roi, et la décision 

préalable de 1 assemblée générale, prise aux deux

LIV RES DE CU ISINE
p a r  F ,  l > F n o l 8 ,

École des cuibiniôres, prix : 6 fr. broché.
Cuisine de tous les pays, 8® édition, 18 fp. broché.
Euisine classique, 5® édition, 2 volumes, 40 fr.

partie. 53 pianehes 
gravCes, iü  fr, — Librairie De n t u , Pans. 4226

v i r ^ ,  ^''8nt d’acheter vos F e n d il le s ,  visitez 
les magasin» dû He n r i LUPFENS; 20. rue 

„ importé cotte fabrication en Belgique
cn 18-)Ü (Marbres, Bronzes el Compositions ) 4184

P A P I T A l t V  Les membres de l’Agence 
■ I  M w A b  do» Capitalistes et des Pro­

priétaires ont à placer sur hypothèque toutes sortes 
de sommes à 41/2 ot 5  p. c. Ouvertures de crédits 
pour les industriels jusqu’à concurrence de 80^,000 fr 
7Z Lmprunis remboursables par annuités de 5, 10, 
15 à 20 ans. Bureau ouvert de 11 à 2 heures, rue des 
Cendres, 14, â Bruxelles. 4203

B «1 «t à .

LIQUEUR DES MOINES BÉNÉDICTINS DE L'ABBAYE DE FÉGAMP
Côtte Célèbre liq u e u r , s i a p p ré ­

ciée d u  p u b lic  q i l ’e lle  f ig u re  a u ­
jo u r d 'h u i s u r  toutes le s  b onnes 
tables, a u  re sta u ra n t com m e a u  
d in e r  d e fa tn ille , dans le s  p lu s  
g ra n d s  h ô te ls  com m e d a n s le s  sa­
lo n s  p rin c ie rs , est T o b je t d’im it a ­
tio n s n o m b re u se s d o n t la  p lu p a rt  
so n t d e p ro ve n a n ce étrang ère.

A f in  de m ettre le s  co nsom m a­
te u rs  so u c ie u x  de n e  b o ire  q u 'u n  
p ro d u it  p u r, e x q u is  et e sse n tie lle ­
m ent h y g ié n iq u e  en g a rd e  contre 
ces contre-façons détestables a u  
g o û t et m a u vaise s à  la  santé, n o u s 
d o n no ns ci-co n tre  le  m o dèle de la  
b o u te ille  et p lu s  h a u t  ce u x des 
sceaux et é tiq u e tte sq u i re c o u v re n t 
la  véritable liqueur Bénédictine.

B n t r e p ô t  g é n é r a l  :  A .  L E G R A N D  a în é #  à  F é c a m p  ( F r a n c e ) .
AoE.fcCt Gt..\LK<4i.K A unUXELLE» ,  .W. DEUAVUfa, 16, ULt. U t i-A

EMPRUNT C P .  C ., PARIS.
On d e m a n d f i^ 5 0 ,0 0 B f r . ,  1'* hypothèque, sur 

.1 ‘ ©/.“ ©uble près do la Chambre dus Député». 
Le crédit joncier offre do prêiur cette somme. 

Ecrire ù la Caisse financière, r. de Trévise, 42, Paris

» V»* UV WiXlvMv# OVll#
convoques en assemblée générale pour lo. mercredi 
29 janvier 1873, à 10 houres du malin, en Taudiloire 
du tribunal de commerce de Bruxelles, au palais de 
justice, rue de la Paille, pour y déclarer le montant 
de leurs créances el s’ils adhèrent ou n’adhèrent pas 
à la dcmai.de dc sursis.

» tiers des voix, représentant les deux tiers des a;- 
» lions inscrites en nom. »

Les inscriptions en nom dos actions au porteur ol 
leur reconstitution en litres au porteur seront effec­
tuées sans frais.

Bruxelles, le 10 décembre 1872.
Le directeur, 

Fo r t a h m .

4295
Le juge commissaire, 

h o l l e v o e t .

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS
(Be 3  n i i l l i a i » d s .

français a ofiîcielloment au­
torise 1 a p n c e  du Com ilo ir  d’escompte de Paris, 
d Bruxelles (10, rue de Berlaim onl), à recevoir 
les versements partiels e: libérations s u r l ’em­
prunt national de 3 m illiards.

Bruxelles, 20 septembre 1872.

'

B L E U
C’est dans des sachets b le u s  c I non pas jaunes que les véritables caramels à T E v I r a l l  é c  

W a l l  de Jean Hoff, de Berlin, se trouvent à sa maison : i . Avenue Louise, ou auxüépôts 
ci-après. Grâce à une heureuse composition do Malt el d’herbes salutaires, cos caramels 
sont ordonnés par plus de médecins de lous pays contre los r h u m e » , lo u x
oD inlatréH # b r o a c liit e » , a n h m c » ,  m a la d ie »  d e  p o llr io e  et d e  rc .» tu iu a c , fa l- 
b le»»e d u  e o rp » , rtc. — Les milliers do lettres de remercîment adressées par les souf 
Iranls guôns a M. Hoff, desquelles chaque maison-succursalo conserve Toriginal. prouvent 
surtisammont tant des caramels quo do l U x l r a i l  d e M laft même
(bitre do santé) de Jean Hoff. —  A Tapproche de Tautomno rt de Thiver, avee leurs rigueurs, 
nous conti^eronà, dans 1 intérêt dos souffrants, à publier ces preuves irrécusables do Teffl- 
cacilé de l’E x t r a it  d e  M la lt de Jean Hoff, üe Berlin, cons. royal et fournisseur, etc.

Dépôt général pour la Bcigipe, à Braxelles, 4 , Avenue Ionise, 4 .
Egalement aux sous-dépôts : A  la  p lia r u ia e ie  a o ^ la ls ic  do Ch. Delacre ; Delevoy, rue do 

la Paille, 16; l» h a r n ia e le  n o r m a le , rue Neuve, 37 ; G. Ledoux, chaussée do Louvarn. 120; 
F. Bannaeri, rue Royale; boulevard de l’Observatoire, 44; l^ l ia r m a e ie  d e  la
Iftoorsie, rue au Beurre, 22. jjgQg

THE m m  TAvm
rt«  Notrc-Dams-aux- 

Neiges, 13, à Bruxetle.
Bières asglaises

en bouteilles.

r  C R o m i i M MALADIES CHRONIQUES deS VOIES
, . 7 ----- . (JR in a ire s  réputées incurables (épui-

scmenti stérilité, catarr., vessie, rétrécis, urétraux). Procédés nouveaux. A pra­
tiqué 30 an» comme Spécialiste dans les principales capit. d’Europe; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Lire son V rai Trésor de la Santé, 42® édi .„ 
l o i  flg. Aux gens du monde, 12 fr. chez Tauteur, Sa"'», rue Lafayetle, à p a r is .  
Consultation de H  à 2 ou par cerresp. Et à u r u x e l le s ,  29, r. Marché-au-Bois,. 
du 1 au 5 et du lo  au 19 inclus de chaque moi». Los autres jours à Pans.

R E P R É S E N T A N T
Bordeaux pour la vente 
très-avantageuses.

demandé dans toules le» 
villes par üne M-iison de 
des vins. —  Condiiions 

4290

4281

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES D’UNE 
très-belle collection

D’OB,IETS D’ART 4  DE CURIOSITÉS.
Porcelaines anciennes dc la Chine, du Japon, de 

Saxe et autres. — Faïences do Dolft et d’Italie. — 
Pendules en Boule et vernis Marsin. —  Chaises et 
cadre Louis X lll. — Grès des Flandres et d’Allema­
gne. — Armes anciennes.

M à Bruxelles en la salle de
! L  4,;].®a’ *‘fo®®’ *® “‘«rdi 17 décem-
P,.®-'®'* ’̂  ̂ un©. b©Dro précise, par le minislère de
:  "y® à Bruxelles, as-
rn nr KO n* ®?P®rfo* Monlagoc de laCour, 52, el placo du Musée, 4,

Chez lesquels se distribue lo Catalogue
ExposititfH publique : Le lundi 16 décembre 1872

de onze à cinq heures. 43^0 ’

S O C IÉ T É  A N O N Y M E

des Charbonnages cl llauts-Foiirneaux
( F O u g p r o e .

Le conseil d’administration a Thonneur de porier 
a la connaissance dc MM. les aciionnaires que, con­
formément aux art. H  et 12 des statuts, le dividende 
dp Texercice 1871-1872 sera payé, à partir du 2 jan­
vier prochain, par 35 Ir,, coniro remise du coupon 
n® 37, à Bruxelles, aux caisses de la Banque de Bel­
gique.

A Bruxolles, aux caisses do la Banque de Paris et 
des Pays-Bas.

A Bruxelles, aux caisses do M. Brugmann fils.
A Liège, aux caisses do M\l. V® Cü. Dubois f l  C®
A Paris, aux caisses de MM. Bischüll'slicim Gold- 

smith rt C®.
MM. les actionnaires sont priés de remettre égale­

ment le coupon non valable n" 36.
Le conseil informe MM. los aciionnaires qu’à par­

tir de ce jour tous les coupons d’actions et d’obliga­
tions qui ne seront pas présentés un an après leurs 
échéances, à uno des banques ci-dessus désignées, 
ne seront plus acquittés qüâ la caisse do ia Société 
àOugréc.

Ougrée, le 7 décembre 1872. 42%

M a n c h e » t e r ,  S l ie f n c ld  a n d  L ln c o ln » h f r e  
It a ilw a y -C fe m p a n y .

LIGNE RÉGULIÈRE DE STEA.VERS eUtTe

A l V V E R S  4  G R I M S B Y
prenant les marchandises pour

A la n c lie M e r , S h e ff le ld , L in c o ln ,  B r a d f o r d .  
L c e d » , H a l i f a x ,  B lr n i iu |ç l ia n i,  B e w » b u r y , 
Ilu d d c rM Û e ld , L iv e r p o o l,  etc., rtc 
11 y a deux départs par semaine : 
p  ANVERS, le rrœrcredi, à midi, e lle  samedi, à 

4jneures de relevée.
El de GRiAisBY, 10 mercredi et le samedi soir 
S adr. pour irot, passage et renseign* aux agents :

r u y s  el C O R N E L S E N , à A n w r i .

B I È R E S  A N G L A I S E S  I
DB LA RHASSRRtB ft C%

B t ) U T B ¥ .  P A L E  A L E ,b iè re s  hygiéniques 
torUfianies et digestives. —  N T O L ’/ ’ (extra), bière 
ionique et fortinante, la grande booioille par 12»® 
<0 à l i  fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr 

Adresse : 8Borton‘ s P r ln e e  o f  W a l e i ,  rut 
ttlla-Hormosa, 8, à Bruxeneâ.

N. B. Remise pour six douzaines dê bouteilles

TRAITEMENT SPÉCIAL des HERNIES
Bandage â pelote plastique eu caoutchouc nature . 
breveté, modelé dans les hôpitaux, sur les différenls 
degrés d'hernies, approuvé par les sommités médi­
cales pour la L- VOJAVE, n® 29, rue de l’Ë-
uve, Bruxelles. VUibte de 9 heures à ühsures 4201

TAPIOCA-BOlilLLON.
Dispense du bœuf boiiiTi. !I suffit de faire cuire ce 

produit pemLinl six minutes dans l ’eau pure pour 
faire un excellent potage gras. Ce produit â Télal sec 
est facile à transporter dans la poche. Il offre unc 
unie rcssouroo aux mères de famille qui peuvent 
préparer en quelques instant» un polage pour les 
enfants ct les convalescents. Il cM indispensable aux 
voyageurs, marins, lourisles, rt ;. Cbez B o u d ie r 
38. rue de la Bime-Chaurnom, Pans, et chez tous les 
marchands épiciers. 42WI

L E S  M A UX D E  D E N T S
causés par des rhumatismes ou des dents creu­
ses sont sûrement calmés par (Eau dentifrice 
analhérine du D 'J.-G . POPP, médecin-dentiste 
do la C ourl. c iR  EnTcmpIoyantconsiammonl, 
elle préserve les dents des dangereux effets 
causes par les changemenls de température et 
prévient ainsi le retour des douleurs. C’est en 
même temps un excelieiit spécifique conire la 
mauvaise haleine.

F r i x  * f r .  1  c l  * ..N O .
Dépôts à Bruxelles chez M. Delawo, ph. a o g l, 

88, .Montagne de 1a Cour;M. Schoofs,ph.. 1.5,rue 
de la Montagne : Pharmacie Normale, r Neuve, 
37; M. Vanden Branden-Druez, rue des Fripiers; 
M. Michiels, ph., r. Caniersteen, 12; M. Seutin, 
ph., r. dc la Madolcine, 50 ; M Loose, ph , r. du 
Midi, 53; M. Colin, ph., r. Rollebeek, et Phar­
macie de la Bourso, 22, rue au Beurre. 291 4'

CREVASSES DU SEIN.
1 J Guérison par lo topique Engel, à la pharmacie 
I  de Cu. D e la c re , à Rruxoilos. Fr. 1-50 le flacon.

S I R O P  D E  D I G 1 T A Q [ , 1 5
L A B E L O I V Y E .

Ce sirop, à la fois un excellent sédatif et p u isviiil 
diurétique,esl employé depuis trente ans,avec un re­
marquable succès, parles médecins de tous les pays 
contre los maladies du cœur,ies diverses hydropisies, 
les bronchitee nerveuses, coqueluches, asthmes r t  
catarrhes chroniques; enfin, dans tous les troubles, 
de la circulation.

Le SlROP de LABELONYE n’est vendu qüen bou'* 
teilles revêtues d’éliquettos teintées et scellées par- 
ime bande portant l*a signature de Tinventour, à 
Pans, 99, rue (CAboukir.

Dépôt à Bruxelles chez C h .  D e la e r e ,  Pharmacia 
anglaise, et daas les principales pharmacie de chaque, 
ville n

.IDtADIES DE P O m iN E
BMNmiTR CÜRONIQCÏ, lOllI, RDIÏES SÉCLI6ÉS, 

Caifttrh«, Â itliB i, O pprtiiira t, *to.

I «trop du I V  V A X l l i U  , préparé j
3'M . . .  P a r B .  D U P U V ,

*i-Ph»riuaïi«ii d u  Loplttux de PerU.
P h arm ac ie  an eU ise  de Ch. Delacre, 

la C»U7-, ae 
BRUXKLIJSS.

Dépôts : Turcoiüg, Coilté, ph.; Lille, Borel, ph.
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Lei kaarei marqu' es d ua artd nsqup sont celle* des t s l n r  expreii.
M si(..i/le p ir  na line i, C par Coneaberg.

SRÜXZLLBS (Hoj •» peur le Lnartier-Laopold, 6 B. 09, 7  k. 98.
R R rf iE W B ? " ;^ *  ‘ fc- fa- * « .9  h. 99 ABKUXXLL»» (Q ciincr-L  cpold) lo a r BroieUei (Nord),6 h. 41.

7 b‘ *0*9 b 'iW  w?t fc-fa®’ ’ fa- *©• * fa- r t . B  h. 45,
S n H v n î 'j 'v u  ‘‘ruxillcj iMi f , ',  4 11.40 e t 8 h. 59 s a t .

'2 ''* ' > e r d ) ,7 h .  r 4 m .  li) h. 47 ».
SLHAbKULLK pour B.'uscl les (Ridi), 4 f t .6 f * .7 b .U  l l b  15 

B itiu , 9  b. 04, t  h. ^.*,5 k .(8  7 li. 43 e t»  b. 15 toir.
UUUXELLËS [Midi, [•«ur t t '  aerboet, 6  h. 40 .9  h, 2 î s a l in  49 k 

99, «  b. 9». * b. aa, 4 L. 56 e l8  II. 4 )  mir.
.  ?« ® '^y^^L jti* feP "® 'L »« tev ,.5h .a5 , 7h. 3 0 . i l  h . 9 0 , a . . l  B.lO, 
5 ï - u © b-. ©h 43“ 8 B. 16 ,9  k. 90%
a ï-A ® ' 3 ^ * 3 h .5 6 , 4 b. 38. 6  h.,
5  '■ 41 h . 10 -  iiiost ei Gaad (6 h.M  Gtad),
7 ÏV  »f’ 7 W i -  ‘ - 43, f t  à . aO m ii, a, 19 B. 09, i  B. 10,3 k.lO*,
(6* h. M Gaid), f, b. 15 , 6  b ., t . 90 (» s. 40 Alost exc.) — Niüo*a 
Griiam ont et *ih 7 k. a», f i b. >l m . , i i  h. 0 9 ,9  B.lO, 5  h. 48 ,8  h.

» iP e ie r i i , l .e  lt» 'A sdenardc). 6  h. 36, S k. 
35 te-p 49 ta W  K ».j  ?i, 6 h. 40 i .  — f onrUti, Totinui «t T.ilia (far 
Garni), 7  b .3 0 ,8  h, ; 3 .10 h,30 m ., i s  ;t 07, b t .  s.- - Bn.xes ol Oitende, 
7 h. 9 5% 8ta  13 IL., 19 b. 09, 5  h . 1C \ 5h.*, 6  h. ». — Liexe et 
V a rria ti.7  ta iu  t .  3 B . 4 3 '.Ç ,« 1  a. C m ., 1 h. 89. 8 ta 41 C, 
5  b. 63* C . i B. dfi C , JO b. TlO* M». -  Louriim, 6  ta M, ta  C, 6  ta
* 0 C , 7 h  90 C, 9  h. 90* M, 9 b. 41* Ç, i  ta  68 11,11 ta

C, 19 4 .4 5  M ,1  t a 9 R C . i k .B 9 C .6 t a l l C .5 t a 9 k 'M ,6 b .6 3 * .  
S b. 66 M. 7 ta 45 C, 8  ta 40 M, 9 A 01 C, 10 h. V T  H » ? -  
Ali-ta-Cfaiaaila et Co1o(ba 7 b. 90 C. 9  ta  4S* C. 1 h. 89 C. B h. OT* 
C, 10 ta 30* H . — Sp», »  ta  43* C, 11 h, C, 1 ta H  C. soir.

l ^ E E H  poar B ^ l e » ,  8  ta  4 9 .1 0  ta  N  matla. I  ta  63, S  ta  46.
p b. 48, 9  ta 04, 9  k. 85 loir.

ANVERS poar Braxalles, 5  h . 69. 7  h. 08 . 9  h , 16*, 9  h. 80, 
i®i. 4* ta  38, 1 h . IT*. »  h . 18*. 3  ta  45, 4  h. 60]
B h. 80, 6  b. 66  , 8  h. 95, 8  h . 45, 10* h. i .  — Gaad, Aloat, Osteade, 

® fa' 8 2 .9  b. 60 m. (19 b.35), 8  ta 4 5 ,4  h! 
K  — todge. Verrier», 5 b . 53, 9  ta 18*,9 ta
50 IB. 19 b .5 8 ,1 h. 17, 4  ta 50, 6  b. 55*, 8 b . 45 ,10  ta* ..-A ix -la-C ha­
pelle a t Cologne, »  b .4 5 * ,» ta6 0 in .,1 9  ta 8 6 ,1 b.17’ 4 b .6 0 , lO ta 'i .  
_  penr Brnxelle» (par Termonde), 8  b. 9 0 ,7  k. 90, 8 k . 38 s . ,
2  r } .  i®'®- “  •̂ ®“'  Bruxetle» (par Dendarleeaw), 6 k. 95*, 7  ta *0. 
I  ï.' ® fa- ** fa- ©* * fa- ***• * fa- B®*, 4 ta 47 ',

*  fa- « " '•  — Ninora t t  Ath. 6  ta 10, 7 k .3 0 ,
3 fc.- 0». 9 h. 60. 8  b. OT. 8 b. 65 • — Termoade, 6  h .»).
7 b .9 0 , 8ta40 m „ 19 ta  95. 3 ta l6 ,6 ta 9 0 .9 h ,9 6 i.-G in d .C o n r tr* U  
Toaraid et Lille (Gand Mal 6 h .08  s .  rendredi), (8 h. 01* GandI.Kb. 34,
I  .fa-.®  “ **'“• 4* ta 96, 19 h. 46, S h. 1 8 , 3  b. 46‘,  €  h. 90, 
Kt OilendAS h. 01*. 8 h. 34. 8  h.

‘ î  ? • . ! *  fa- *  fa- ■*©*• « fa- * 0 .6  k . 41 ». -  Lekaraa 6  h. 90, 
7 k .9 0 . 8  h. 40 a . ,  1 9 h .fS .3 b .  16. 6  b. 90 tolr.

' K M o r o g  ponr B m ailas a i Anrer», par MalisM, * 6 h. 86, 9  ta 
44 matin, 3  ta 3 7 ,8  h. 16 »oir. — Ponr B nnelia i (par Alotl], 7 k. 89, 
111 .OT oatiB , 9  b. 14, 8  b. 9 7 ,8  h. 06 to ir. — Hiaora « A th ,7 ta 39,
I I  h.OT m .,9  h. 9 4 ,8  ta 1 7 .8h .06 , lO h.lO  t —Aloit, 7 ta 31 ,9 h . 56, 
11 h. OT matia. 9 h. 94, 6  ta 97. 8 h. 06 »oir. — Q isd (par Wlchelea), 
7 b . ,30. 11 b. 35 maUa. 9  b . 96. 6  ta 3 0 .5  h. 67*. 10 h. 08 ioir. — 
Par Aloit, 7 b. 8 9 ,11  h. 33 matia, 9  h. 99, 5  k. 97, N ta 06 lOir. — 
Brnge», Oitende, Conrtrai, Tournai e t LUla, 7  h . 30, U  h. 56 s a t in ,  
t b .  96, S k. 30, 5 b. 66* toir. — Lokeren, 5 ta  48, 7 h . 67, 9  ta 
e i  matin, 19 b. 5 1 ,3  b. 40. 6  ta 47 «oir.

GAND pour Braxelle» (par H tlin« ) 4  h . 50, 9  b. s a l in ,  9  h . 40 
7 ta 19 aoir. — Aloit e t Brnxelle», 6  b. 6.3*, 6  b. 40 ,8  h. OCT, B ta 61, 
11 ta l3  m.. 19 ta 46’ , 9 h .. 4  ü. 17*,6 h.03, 8  ta 03, 8 h.08, 9 h. 18*i. 
— A aren . 4 ta * , b o . 40, 8  ta 06*. g  h. 59*. g  h. m., 19 ta  45,
9 ta ,  9 h. 4#, 4 h. i r .  5  h. 0 3 ,7  b. 90, 8 b. 03. 8  ta 05* » . -
Grammoat, EBjabien.Bta 6 8 ,8  ta  19’, 9  ta 10, H  k.97 m .,9  b. 18 ,6b . 
37, 7  h. I. — Brage» r t  Ostende, 6 b. 09, 8  h. 3CT, 9  h. 30. 9  b . 35, 
s a lin . 1 ta 99, 3  ta 97, 4  ta 19*. 6  L. 10*. 6  ta 39*. 7 ta 19•Aav _ f* » —.m» _ : ra*__: ^^v.-ai- «ai ^  a“ • • a . oa» V a», « s p - c u .  AO. V U. AWpV ». 09 /  I fl. ly
»o«r.— C oartn i, Tournai e t Lille, (6 h. 4Bdiiniiiche Courtrai) 5  h. 56. 
9  h. 98, fl h. 05 dimaucbe), 1 h. 90 ,4  b. 16, 7 h. 1 5 .— Braine,Cbai 
leroi e t Namar (psr Sotiegbea), 6  b . 68,  8 h . 1 9 ,9  b. 10, l l h .  97 m4 k ft tt /K h fI i A *r A
9 fa. 98, (( b. 05 dimaucbe), 1 b 
leroi e l Namar (par SoUrgbem),
9  b. 18 (5 b. 37 Braiae],7 k. a

BRUGSS pour Gaad, Braxelles, A oran , 5  b. 06*, 7  h. 13*. T b. 38. 
9  b .5 8  s , .  19 h. 4 3 ,3  k. 98 3 b. 43*. 4 b .07‘, 6  b. (3 , 6  h . 40 soir! 
— Oiiende, 7  h. 17. 9  b. 94*, 10 fa. 19, 10 ta 63 matin. 9  ta. 49. 
4 h 4 8 ,  5  ta 08*. 7  h. 98*, 8  ta 37 A

OSTENDE pour Gand, Draxelles et Anrars, 4 b. 39*,6 b. 46*,7 ta, 
9  ta 90 m. 19 ta 0 5 ,3  b. t l ‘, 3b.OC. 8 h. 4 6 ,6  b. Oi a  

CODRTRAI pour firnxellei (par Andenarde], 6  ta  4 3 ,10  b. 40 m ., 
3  fa. 40, 6  k. 49 (oir. — G tad , BruxeUes et Anrers par Gand) 
6  h. 39 dimanche Gand], 6  k. 49 (9 b. 3 i  dioianche uand), 9  h. 67 s . .  
19 h. 38, 3  b. 46, 6  b . 44. — Tonraai.7 h. 15. 10 h. 4a m ilia , 9  b. 
36, 6  b. 31, 8  ta 35 (8 b. 90 par Mouscrou dimaucbe) soir.

TOURNAI pour Gaod,Braxelle>«tAa*ert.6 b.80, il ta 09 ,11b . 34. 9AW _ A.m & m < laia A A ««k sm ■ b. U a a* j

V •• ln>| o u. v <» as u* w o« a i# a n. ou lOif.
—  Mob» e l  N tm ur, 5 ta  53, 8  ta 07, 11 ta 39 m ., 3  ta  9 7 ,6  b. 65 s. 

LOUVAIN poBrBraieU «A 3ta60*M .S k .6 8 M ,6  ta e 9 C .7 h . 07M
8 ta 3 4 .9  ta 48C, 9  ta  50 M. 9k .55C . 11 ta loC ., 11 ta l8 M a... (9  b 
35 H . i  b . 18 C. 9  h. 90* C. * h. *5* M, 3 b. OT C, 3 h . 48 rf . 4 fc 
35’  M, 4 ta J8  C, 8  ta 90 C, 8  h. 99 M, 8 L. 95 C, soit. — A arer. 
5  fa. 5 i ,  7  h . 05. 9  b. KO, 11 h. 18 n . ,  19 ta 35, 9  h. 25* 3 h. 48* 
4 h .3 « * , 8  h. 99, «ci». — Aj« 1, Gaad, Otteuda e t Lilla, 8  b. OTM
9 fa. 60 M (H  h . 18 C Alost cl Gasd), mat. (19 h. 35 Alost ut Gaidl! 
9  h. *6 C. 3  B. 48 M. (4 ta i r  M Orteada e t Lille), 4 ta  45 (8 h 99
•oir M.Gaud ssalenaat). "  '

LIEGE pOBi li th ie llo , AsTcri, A lod, Qand, Oitrade e t Lilia (9 b 
90* M). 7 ta  40 MC, 9 ta 33* C. 11 h. 90 m.. i*  h. « C ,  1 ta 85 MC 
8 B .9 0 * M Ç .3 ta  08* C (B ta 65 MC Cstcida. Alwt e l Liua axAl! 
® S ©S%*fa-S8 * ,6  ta 6 0 .8 ta 3 9 ,1 0 h .  47
a a tin , 11 ta 48, 9  h . 08, S h. 15*, 4 h . BP, 8* b., 8 b. 9 5  a

B 1, ' ^ T ' 1 b. 30*, 6  h 35 M,
fs^'r K tir /ü fa- ” *• fa- Û fa
i  h OTC *®o k’ t e ' -  ®* toile. 6 ►, 35 MC,
8 h.OTL, 11 b ..57 MC, 9 h. 96*M (* h. 45 r t  6  h. H .G rad.)

ATH ponr Btnx>/Uef (Uldl) etNaicnr parJB rbise,4 k .4 « (7  b .4 5  uous 

ia im o n d a ,6 fa.86, 10 U. M  malin, 1 h . 49. 4  B. 88  (7  b . 80 »oif. Ter-

6 h (o’ ’ r Æ h i ’ ® fc- i° ’ ’  fc- » fa- ®  ‘  fa M. » h. df»,
IMftrdi -ra s i  »; L f.fc*- r  ” '■® '^ Alort, Termoade el Braxal.aV

t . " ' ” "

K » l K n «  d u  M i d i .

® f a -d ® .» ta O B s .,lb .i5. * h  u .

Î9  k. îii“ 4 h i o T i i  .“k’ ^ fc- ?  fc- fa- >0
“ fa- ^ fa- “  ifa- i s  (V^ta 19 T* ar’Bta)?-“Ï U ^ T o ;™ ,î

ï k  8 ta 2Ï* " fc- ® fc- ‘  fa- S T ”

! lT 2 0 » r r !”''‘‘ ' ‘'“ ’ ®fc**̂ ’ f̂c-“ ’ *®fc-“ '‘ *fa'«. » fa- i»
MONS pour Braxelle», 4 k. 09*. 7 ta 11 8 h (U in  a 

36, e  b. 10. 8  k.O l,8b. 06 w ir. -  Alfa et To m ba  /6k  l iM  * ’l lï*

 ̂ “ “ f / ' ?  r» i: »  i”  "  '.-"1. «

NAMUR poar Bruxellea, (6 b. inudi), 8  b 12 8 h 17 »» k »■*

n ;  î î  “ "■ K t l :
U l s n e a  e o n o é d t f M l

a ** *'“ *"• ® "• {d fa- 5» de Hut) 6  fa na•  i .  Uft, kl t .  i -  «««nas, 1 14 {^6', é  )|. iu  *7 k Kfk ftA ta iiV  V*
Poor Dioaixict Givel#9 k. »f. i i  k. %<} a  % 9̂ * k  s  1 k ^  f  •* "

19 11. M  de U n gdo i, • !  fa, 45- tie Guillemiis’’ » , «  h ’ i .
5 h 10 deGniUcmiii», 5 h. 93 dc Louxdoi ^  h ^ 1 ®Huy.8 ta  1 0 »/).. Lougdox, 6 h. OT de U ag d o i poar

DINANT p. f lim c i, 6  h . 5% lü k .05  « t a d P . J  h 18 i t a 4 0  .

S 'k^Bo! ^ *  fc-

8  t a T o  t a "  5 A f c  fa- « ■  ’  fa-. *  fa- *=. ' 0  k . *0 m ., 9  » . 15.

V f a - 1 9 .* ta 3 J  « a i l .  1 B.-45,

2 v""!” " ? .  u “ o i r *  * ” • "  “  ■■ fc- «  «  fa- fa».

t  n. 80, 9 ta 88 . i l  h. 30 1 h. 40 Groeaaadsei (19 h. S K 'm If'
6 h d  fa-?® 4 » .  iO(4 B. >0 U  H upa]’
6 t a ,7  b. 55 soir—  P so j Lexti'J/ottrg, ( b .  M , 19 ta  OT'soir

N ^ D R  pour Braxelle», p b ., !» t . ,  1 » . *0, la ., 1  . ,i/-, g' 1, .«
y*V‘ “à“  f * " '  » '« ® ‘'®®. » k- t a ,  i i  B. Cl m '* b ’ 56».), 6 ta 10 .. de L» b a i;» , (19 b. doOraaac-daAj,

LDXBM Brtjign p««r SraTc'l*», fS V. '■4»>a'. 9  >.4*’ q  g jj
BRUXELTiES pour Cfaarleroi ot G i*et, 9 h -  OF. 1  », km 

Len»aia p.iur Aerrcbot, Dieii, Harjelt, 8 fe. 07, i c  t  jo  m 4 h ^
6 h. '9  SOIT. -  Anyer» «l Lierre, 5 t .  Cr, «  h. SI r,?’ 1. ^ ’
59 ,7  k. 98 Gi*el pour Cbtrleroi r t  Briiiplic» 7  h "rU « i a «•
4 b .34  w ir. _  rh irlnm l neiir Ijium i.. K k "• »** V O- lom.i

8 h. 86 d*. Lodetiasan), 9  b. 
ercuiliaji pour Lierre et Ao-

. — - - __   ,1 peur

îe r"5 ta t ^ 4 ? ’s h.‘‘•^ô ô.r7•i\H:?;;,rpo'^̂  *“■
Brnxelies a t An-rerA 8  b. 04, U  b. 43, 3 h. T  4 8 f*»'»®»'®» 

7 ta  CT?®? 7 tafO.*. 10 b. M  sa lin , 9  h . 4*,
6 B̂ 'ĵ ^KENBBRGHBpeur Bn.gn.,» k.ig, g i,.

Ayuntamiento de Madrid




